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angèrèux 
Le gouvernement demande à la Cham-

bre l'autorisation de prendre, par des dé-
crets rendus en conseil des ministres, tou-
tes mesures qui. par addition ou déroga-
lion aux lois en vigueur, lui paraîtront 
commandées par les nécessités de la dé-
fense nationale. En tenus de guerre, il 
n'est aucune forme de l'activité économi-
que du pays qui ne touche à la défense 
nationale. C'est pourquoi rénumération 
qui figure dans l'article unique du projet 

-de loi n'est pas limitative. Et pourtant, 
%lle est singulièrement étendue, puisqu'elle 

rise la production agricole et industrielle, 
l'outillage des ports, le ravitaillement, 
l'hygiène et la sécurité publiques, le re-
crutement de la main-d'œuvre, la vente et 
la-répartition des denrées et produits de 
consommation. 

Au vrai, c'est une dictature sans limi-
tes qu'on prétend instituer. J'entends que 
certains journaux la proclament néces-
saire. Us voudraient faire croire au pays 
que si, depuis deux ans, la conduite de la 
guerre a manqué de prévoyance et d'éner-
gie, si la gestion économique a été d'une 
frisuffisance manifeste, c est la faute du 
Jftirlement. Les ministres étaient des hom-
mes d'action, résolus, mais que paraly-
saient sénateurs et députés. 

J'attends avec curiosité qu'on essaie 
S'apporter cette légende à la tribune de la 
Chambre ou du Sénat. Nous n'aurons pas 
de peine à démontrer que 'e Parlement a 
fait au gouvernement de M. Briand com-
me à celui de M. Viviani le plus large 
crédit. Ils ont eu tous les moyens d'agir. 

Une ligne censurée. 

Sans doute, la machine parlementaire, 
jrganisée pour le contrôle, est souvent un 

^eu lente. Même en temps de paix, il se-
rait désirable d'y apporter quelques per-
fectionnements, et cela est plus nécessaire 
m temps de guerre. Si le gouvernement 
roulait user de son autorité pour modifier, 
lur certains points, notre procédure ré-
glementaire, nous aurions bien vite réa-
lisé d'utiles améliorations. 

Il préfère essayer de s'affranchir de tout 
rantrôle Mais nous n'aurons pas l'im-
prudence de lui livrer ainsi aveuglément 
lous les intérêts de la patrie. 

Eh quoi ! Pour ne parler ici que des in-
térêts économiques, nous les avons vus, 
4. chaque instant, gravement menacés par 
farbitraire, l'incohérence ie notre bureau-
cratie, et nous flous interdirions désormais 

« ie les défendre ? J'en appelle à tous ceux 
u }ui produisent, à tous ceux qui travail-
r lent. 

Les ministres, depuis deux ans, ont-ils 
tssez souvent proclamé leur désir d'encon 
rasîer la reDrise des affaires ! Comment, 
in fait, se sont traduits ces encourage-
ments ? Demandez-le aux agriculteurs, 
aux commerçants, aux industriels, qui 
réussiraient peut-être à surmonter certai-
nes des difficultés inévitables de la situa-
lion présente, mais qui sont trop souvent 

condamnés à l'impuissance par les inter-
ventions absurdes et contradictoires des 
administrations publiques. 

Nous avons déjà remis à l'Etat des'pou-
voirs très étendus. Comment en a-t-il usé ? 
Comment a-t-il réparti la main-d'œuvre, 
distribué le charbon, organisé les trans-
ports ? Le public peut répondre. 

Si ce passé récent ne devait pas nous 
éclairer sur les dangers de l'avenir, le 
gouvernement nous donnerait un utile 
avertissement par certains des projets 
qu'il annonce. C'est ainsi qu'il a déclaré 
devant la Chambre sa volonté de suppri-
mer' complètement la consommation de 
l'alcool. Qu'il y ait des mesures à prendre 
contre l'alcoolisme, personne n'y contre-
dit. Nous nous étonnons même 'que M. 
Briand et ses collègues aient attendu deux 
ans pour adopter celles qui pouvaient être 
véritablement efficaces. Le gouvernement 
n'était point désarmé. Il a la police des 
débits, et il aurait pu user, avec une sé-
vérité légitime, de cette loi sur l'ivresse 
qui n'a jamais été appliquée. 

Au lieu de cela, il va se jeter à la légère 
dans une entreprise gravement préjudi-
ciable à notre pays, et particulièrement à 
notre région. 

Nous produisons les fines caux-de-vie de 
Cognac et d'Armagnac qui ont une répu-
tation universelle, au point que nos con-
currents usurpaient nos marques pour 
nous faire une concurrence déloyale sur 
les marchés étrangers Les rhums de nos 
vieilles colonie^ sont également pour nous 
une source d'importants bénéfices, et en-
fin nos fabriques de liqueurs sont consi-
dérées, à juste titre, comme les premières 
du monde. 

Ce commerce des spiritueux et des li-
queurs représente une richesse considé-
rable. M. Briand veut l'ar.éantir et rejeter 
sans doute à la charge de ^Assistance pu-
blique les milliers de familles qu'il fait 
vivre. Pourquoi ? L'alcool est un poison. 
Oui, quand on en.-abuse. Mais si l'usage 
modéré n'en était pas bienfaisant, pour-
quoi donc l'Etat en a-t-il acheté des mil-
liers d'hectolitres pour nos « poilus » du 
front ? 

Puis, ainsi que je l'avais fait prévoir 
naguère à îa Charnière, lorsqu'on s'engage 
dans cette voie.1 on ne sait plus où s'ar-
rêter. Déjà, des législateurs plus zélés en-
core que le gouvernement, proposent de 
ne plus tolérer la vente commerciale des 
liqueurs et des vins titrant plus de 15°. 
Oui, c'est donc chez le pharmacien qu'il 
faudrait aller acheter désormais le châ-
teau Yquem ou le château Climens; c'est 
dans les officines pharmaceutiques égale-
ment que nous irions demander un verre 
de Banyuls 

Une ligne censurée. 
Si le gouvernement veut agir, des ac-

tions plus utiles le sollicitent. Mais nous 
sommes quelques-uns résolus à ne pas le 
laisser agir sans contrôle 

CHARLES CHAUMET. 

Le Christ au Cinéma 
te cinéma a des adversaires redoutables 

irui relèvent ses méfaits, les consignent 
dans les feuilles et concluent avec une 
obstination farouche à la Caton : « Il faut 
iétruire le film ! » Reconnaissons qu'ils 
ont eu beau jeu ces temps derniers. 

Quelques jeunes chenapans ont eu 
maille à partir avec la justice de leur 
pays pour avoir transformé, en leçons de 
choses, les images de l'écran. Ils ont 
avoué sans fard que le noble désir d'éga-
ler la gloire des héros cinématographi-
ques les avait poussés à entrer dans la 
carrière quand leurs aînés y sont encore. 
Il leur en a cui. Ils ont pris quelque chose 
du Code pénal, et le cinéma n'a pas été 
oublié dans les considérants. 

Mais si le mauvais cinéma a ses enne-
mis, le bon cinéma a des défenseurs qui 
mènent pour lui le combat loyal au pied 
de l'écran. Au premier rang se trouve no-
ire ami Jean Carrère, dont on connaît le 
goût d'apostolat. Il ne l'a pas rapporté 
de Rome — où il est correspondant du 
Temps — comme on pourrait le croire. Il 
l'avait déjà comme étudiant. Il défendait 
avec lyrisme et passion les belles causes 
menacées... je ne sais plus très bien les-
quelles, ni lui non plus, peut-être..., mais 
enfin je me rappelle ses beaux gestes et 
ses paroles lumineuses. 

Avec la même flamme juvénile, il expose 
Aujourd'hui ses idées*artistiques sur le ci-
néma régénéré. Les reconstitutions du pas-
lé,-les évocations lui paraissent de nature 
a émouvoir et à enchanter les foules, plus 
sûrement que l'œil qui rougeoie et le pied 
qui frémit. C'est ainsi qu'il dédie au peu-
ple un film italien Christus, autrement 
saisissant, assure-t-il, que la Passion jouée 

naguère à Oberammergau devant les tou-
ristes accourus. 

Il paraît que les quatre mille mètres de 
ce film, qui coûta deux millions, se dérou-
lent au milieu des paysages authentiques 
de l'Egypte, de la Judée et de la Galilée. La 
géographie, l'histoire, la légende sont mi-
ses à contribution par des metteurs en 
scène spéciaux Les acteurs ne reculent 
devant aucun entraînement pour se met-
tre dans la peau de leur rôle, et pourtant 
leur nom reste inconnu. Ils ont mis leur 
gloire èn viager. L'acteur chargé du rôle 
de Jésus a laissé, pendant trois ans, pous-
ser sa barbe et ses cheveux. Il a mis six 
mois « pour apprendre à marcher d'une 
manière divine, c'est-à-dire avec légèreté 
et sans plier les genoux. » 

Jean Carrère n'a pas cru devoir faire à 
son apostolat des sacrifices aussi grands. 
Il prédit l'Avenir du Cinéma et il prépare 
le Film Nouveau en veston. C'est un Pré-
curseur bien moderne. Il n'ajoute même 
pas à son prénom de Jean celui de 
Baptiste... 

P. B. 

L'Accord anglo-russe 

Londres, 16 décembre. — Le tsar vient 
d'envoyer un télégramme à lord Edward 
Grey, le remerciant des efforts qu'il a faits 
pour amener l'accord anglo-russe. Le tsar 
ajoute : 

Le gouvernement russe continuera à dé-
velopper des relations cordiales, auxquel-
les il attache la plus grande importance. 

La Victoire devant Verdun 
Le village de Bezonvaux est à nous 

otre butin : 9,000 prisonniers, 81 canons 

SUR LE FRONT DE FRANCE 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS DU 16 DECEMBRE 
(14 heures) 

Sur la rive droite de la MEUSE, L'ennemi n'a tenté aucune réaction d'infanterie au cours de la nuit; le bombardement 

a été assez vif sur l'ensemble de notre nouveau iront. 
Il se confirme que les quatre divisions françaises qui ont mené l'attaque d'hier, entre la Meuse et la Wœvre, ont battu au 

moins cinq divisions allemandes, dont tous les régiments ont été engagés. 
Il a été \ail des prisonniers de tous ces régiments. 
Dans la région de CHAUVONCOURT, un coup de main nous a permis de ramener des prisonniers. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

(23 heures) 

Sur LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, nos troupes, poursuivant leurs succès, ont progressé dans le bois des Cauriè-

res et ont enlevé le village de Bezonvaux. 
Hier, en fin de tournée, une violente attaque allemande dirigée sur nos positions de la côte du Poivre a été nette-

ment repoussée par nos {eux. Nous avons intégralement maintenu notre nouveau front. 
Les prisonniers continuent à affluer. Leur nombre dépasse neuf mille, dont deux cent cinquante officiers. 
Le dénombrement complet du matériel tombé en nos, mains n'a pu être {ait. Toute{ois, on a compté jusqu'à présent 

QUATRE-VINGT-UN CANONS pris ou détruits.. 
Canonnade habituelle sur le reste du front. 

LE RÉCIT D'UN TÉMOIN MILITAIRE 

Le point de jonction des lignes britanniques et des lignes françaises 
PU. MEUH1SSK. 

Les Portugais en France 
Deux Divisions viennent combattre sur notre Front 

Paris, 16 décembre. — Sur la victoire 
remportée devant Verdun nous recevons 
le récit officiel suivant : 

Le Résultat. 
De la Meuse à Bezonvaux, la victoire 

du 15 décembre complète celle du 24 octo-
bre, qui nous avait restitué si brillam-
ment Dpuaumont. Elle arrache aux Alle-
mands, sur un espace de 10 kilomètres de 
longueur et de 3 kilomètres de profondeur, 
le village de Vacherauville, la partie de 
la côte du Poivre qu'ils tenaient encore, 
le village de Louvemont, la cote 378, les 
Chambreltes, le bois des Cauriôres, les 
hauteurs de Hardaumont, l'ouvrage et le 
village de Bezonvaux. 

Il suffit de jeter les yeux sur la carte 
pour se rendre compte de l'importance de 
ce résultat. Les Allemands perdent les 
derniers observatoires qui pouvaient leur 
faciliter les opérations devant Verdun. Ou-
tre le.terrain, la victoire nous vaut plus 
de 8,000 prisonniers; plus de 45 canons ont 
été déjà ramenés à l'arrière; le nombre 
de ceux qui ont été pris ou détruits est 
probablement du double. L'ennemi a lais-
sé entre nos mains la plus' grande partie 
de ses mitrailleuses et de ses minen-
werfer. 

La Préparation 
Comme la victoire du 24 octobre, celle 

du 15 décembre a été minutieusement pré-
parée. Le général Nivelle, commandant 
i'armée de Verdun, en avait confié l!exé-
cution au général Mangin. Le terrain la 
rendait particulièrement difficile. Les Alle-
mands, en se repliant, avaient laissé un 
sol défoncé et sans voies de communica-
tion, tanciis qu'ils pouvaient eux-mêmes 
plus aisément se reconstituer en arrière 
par le moyen de leurs nombreuses lignes 
de chemin de fer. Il a donc fallu transfor-
mer le terrain gagné le 24 octobre en un 
véritable chantier, contruire 25 à 30 kilo- ! 
mètres de routes, dont une route carrossa-
ble en madéiers pour le passage de l'artil-
lerie, et plus de 10 kilomètres de voies de 
60 centimètre? et de 40 centimètres pour le 
ravitaillement en munitions et en vivres. 
Grâce à ces aménagements, l'artillerie 
était poussée près des lignes, et cette or-
ganisation minutieuse épaulait l'attaque 
de l'infanterie. 

C'est l'artillerie qui devait régler le com-
bat, l'infanterie la suivait. L'ordre de ba-
taille ennemi comportait de la Meuse à 
Bezonvaux cinq divisions : la 14e division 
de réserve, la 39e division, qui fait partie 
du 15é corps, et qui venait de relever la 
13e division de réserve, la 10e division, la 
14e division, la 39e division de réserve ba-
varoise De nouvelles tranchées avaient été 
creusées avec des travaux de flanquement 
à l'imitation de nos méthodes. 

A la côte du Poivre, une organisation 
très ancienne, à laquelle l'ennemi travail-
lait depuis le mois de mars, comportait des 
réseaux de fils de fer, des galeries béton-
nées, des réduits, des abris, des places 
d'armes, et faisaient de la pqsition une 
sorte de forteresse. 

Les troupes du général Mangin chargées 
du secteur d'attaque comprenaient quatre 
divisions, dont deux s'étaient déjà illus-
trées dans les derniers combats devant 
Verdun. C'étaient, de gauche à droite : 
la division Mute.au, la, division Guyot de 
Salins, la division 'Garniér du Plessis et la 
division Passaga. Les travaux des diffé-
rents états-majors qui réglèrent la prépa-
ration avaient demandé un long effort 
Comme le 24 octobre, les événements con-
firmaient l'excellence de la méthode. 
L'exécution dut être retardée à cause de 
l'état du ciel. Quoique le temps restât mé-
diocre, le commandement décida de pas 
ser outre, et la préparation d'artillerie 

Général NIVELLE 

commença malgré la pluie et la neige qui 
rendaient le réglage difficile et gênaient le 
travail de l'aviation. 

Mais l'énergie de tous a triomphé de ces 
obstacles et réussi à rendre possible une 
attaque qui semblait chimérique en pa-
reille saison. 

La Bataille 
Le front d'attaque de la côte du Poivre 

à Hardaumont mesurait dix kilomètres. 
La préparation d'artillerie, exécutée par 
de nombreuses batteries de tous calibres, 
avait détruit les. villages- de Vacherauville 
et de Louvemont, f ainsi que les ouvrages 
d'Hardaumont et de Bezonvaux, que l'on 
trouva à peu près vides. La veille de l'at-
taque, sept Allemands déserteurs de la 
tranchée de Ratisbonne. se présentaient 
dans nos lignes. C'était tout ce qui res-

tait d'une compagnie entière. Le 15 dé-
cembre, après une nuit de pluie et de nei-
ge, le temps s'éclaircissait et la visibilité 
devenait excellente. L'artillerie ennemie, 
paralysée par la nôtre, était réduite au si-
lence une heure avant l'attaque. 

A dix heures précises, nos troupes d'as-
saut sortaient des tranchées. "L'attaque 
était menée comme au chronomètre, avec 
une rapidité, un élan et un enthousiasme 
inouïs. Tous les objectifs étaient atteints 
à l'heure fixée. En une heure, nous étions 
maîtres de toute la ligne Vacherauville-
Louvemint-cote 378. Des*obstacles con-
sidérables, tels que le ravin du Helly, fu-
rent franchis par la division Guyot de 
Salins avec un tel entrain que les comptes 
rendus ne mentionnent même pas qu'il 
y ait eu une difficulté. L'aviation accom-
pagnait les troupes d'assaut et portait .e 
désordre à l'arrière des ligne? ennemies. 
L'adjudant Violette bombardait dans l'a-
près-midi et dispersait vers Saint-André 
et la ferme Jolicœur des rassemblements 
de trois à quatre cents hommes, qui ve-
naient en renforts. Une saucisse alle-
mande qui s'était élevée 1' incendiée 
en l'air par un de nos avions. Dans les 
villages de Vacherauville et Louvemont, 
la résistance de l'ennemi fut étouffée im-
médiatement. 

A onze heures et demie, toutes les crê-
tes de Louvemont étaient entre nos mains, 
ainsi que les ouvrages d'Hardaumont et 
de Lorient. Nos troupes rencontra.ent 
plus de difficultés dans les bois de la Vau-
chée. Mais leur progression ne fut pas 
arrêtée, et, vers quinze heures, la divi-
sion Passaga atteignait l'ouvrage de Be-
zonvaux. En même temps, nous nous 
emparions de la ferme des Chambrettés. 
Les prisonniers affluaient : leur nombre 
dépasse 8,000. Les Allemands étaient res-
tés jusqu'au dernier moment dans l'in-
certitude sur le point où ils seraient at-
taqués; ils s'attendaient certainement à 
un assaut sur la rive gauche de la Meu-
se, où notre préparation d'artillerie s'é-
tendait assez loin vers l'ouest. C'est là 
qu'ils dirigeaient leurs principaux tirs de 
barrage tandis que nous les attaquions sur 
la rive droite. 

Les Adieux du Général Nivelle 
à son Armée 

Le général Nivelle était venu assister 
avec le général Pétain à la glorieuse ac-
tion qu'il avait préparée et qui couron-
nait l'œuvre accomplie par lui comme 
commandant de l'armée de Verdun. Le 
soir, en faisant ses adieux à son état-
major et au chef éminent qui fut pour lui 
depuis sept mois le plus précieux des col-
laborateurs, il dit : 

«Je vous quitte, Messieurs, après une 
i journée splendide. L'expérience est con-
' cluante, notre méthode a fait ses preu 

ves. Une fois de plus, 'a 2e armée vient 
d'affirmer supérieurement son ascendant 
moral et matériel sur l'ennemi. La vic-
toire est certaine, je vous en donne l'as-
surance. L'Allemagne l'apprendra à ses 
dépens. » 

Lisbonne, 16 décembre. — La nouvelle 
est parue au « Journal officiel ». Des sol-
dats portugais combattront sur le front 
occidental. 

Depuis le 8 mars dernier, jour de son 
entrée en lice, le Portugal a mis en action 
toutes, ses forces pour fournir à ses allies 
l'outil de guerre le plus puissant et le 
plus perfectionné qu'il soit capable de 
forger. 

C'est le ministre de la guerre du Portu-
gal, le commandant Norton de Matlos, 
ancien gouverneur de l'Angola, qui a mené 
à bien l'œuvre entreprise. 

Aujourd'hui, bien équipée, riche en ma-
tériel de toutes sortes, l'armée portugaise 

peut, toutes proportions gardées, combat-
tre auprès de n'importe quelle grandie 
armée .continentale. 

Les troupes portugaises qui viendront 
en France et qui porteront la désignation 
de « corpo expedicionario portugues » se-
ront composées de deux divisions; la pré* 
mière division sera placée sous les ordre» 
d'un chef très populaire, le général Tama-
gnini; la seconde division, qui sera com-
mandée par le général d'Almeida d'Eca, 
suivra de près la première. 

Comme M. le Ministre de la guerre, la 
général d'Almeida d'Eca est un ancien 
gouverneur de l'Angola, ancien officier du 
génie. C'est, paraît-il, un stratège distirn 

La Joie en Angleterre 
Londres, 10 décembre. — Les journaux 

du soir publient tous des articles expri-
mant une joie sincère de la victoire fran-
çaise de Verdun. 

La « Gazette » dit : 
« Notre premier devoir est d'offrir nos 

félicitations sincères à la France à l'occa-
sion du coup brillant frappé à Verdun. 
S'il est vrai que le kaiser se livrait à des 
plaisanteries d'un goût douteux dans les 
lignes allemandes à quelques milles du 
théâtre des opérations, il aura un souve-
nir vif et salutaire que la France doit être 
prise au sérieux. 

» Voici le deuxième grand mouvement 
en avant que notre alliée a fait dans ce 
secteur depuis le commencement de no-
vembre. Bien que le général Nivelle ait 
passé à un autre le commandement, il 
n'est pas difficile de reconnaître sa main. » 

L' « Evening Standard » écrit : 
» Les Français sont un grand peuple, 

non pas seulement à cause de ce qu'ils 
font, mais également à cause de la maniè-
re charmante qu'ils ont d'agir. 

» En Angleterre, nous avons conscien-
cieusement discuté le mouvement de paix 
allemand tandis qu'en France on y a ré-
pondu par ia prise de positions précieuses 
et de 7,500 prisonniers. C'est un commen-

taire délicieusement ironique des déclara-
tions fastueuses de Bethmann-Hollweg sur 
l'invincibilité allemande. » 

Comment ils avouent 
Genève, 16 décembre. — Le Bulletin al-

lemand de cette après-midi donne la ver-
sion suivante de la dernière avance fran-
çaise devant Verdun : 

Le 15 décembre, les Français ont réussi 
sur le front nord-est de Verdun à nous re-
fouler de la position avancée sur une deu-
xième ligne préparée d'avance et consti-
tuée par la côte du Talou, les hauteurs au 
nord de Louvemont, les Chambrettés et 
les hauteurs au sud de Bezonvaux. 

Manifestation à la Chambre 
italien m 

Rctoe, 16 décembre. — A la séance de 
la Chambre qui a eu lieu ce matin, le pré-
sident Marcora, suspendant la discussion, 
se dit heureux de communiquer la dépê-
che contenant le bulletin de guerre fran-
çais annonçant la victoire de la Meuse et 
de la Wœvre. La lecture du bulletin fran-
çais a été accueillie par de très vifs ap-
plaudissements et par le cri de : « Vive 
la France ! » 

Deux Méthodes 
La préparation d'artillerie effectuée se-

lon le procédé préféré du général Petain 
diffère'essentiellement de celle adoptée sur 
la Somme par le général Foch. Alors que, 
dans cette dernière région, les concentra-
tions d'artillerie se font sur des points soi-
gneusement étudiés à ''avance, à l'exclu-
sion de tous autres, que la durée du bom-
bardement est déterminée d'avance, et ne 
doit durer ni plus ni moins que le temps 
indiqué, qu'elle n'est suivie par l'attaque 
d'infanterie que si l'observation aérienne 
et terrestre indique un résultat suffisant, 
quitte à la reprendre, si cetU- condition 
n'est pas réalisée, le tir à Verdun s'est 
fait en vrac âvec une violence extrême, 
et dès sa cessation, sans laisser à l'adver-
saire le temps de respirer, l'infanterie 
s'est lancée en avant. 

Notre Haut Commandement 
Paris, 16 décembre. — Les modifications 

projetées dans le haut commandement, et 
que nous avon ■ annoncées, seront arrê-
tées dès que le général Lyauley, ministre 
de la guerre, aura rejoint son poste, c'est-
à-dire la semaine prochaine. 

Constantin se soumet 

Il accepte les exigences légitimes 
do l'Itatenle 

Paris, 16 décembre. — Le délai fixé pour 
la réponse dans l'ultimatum des alliés à 
Constantin expirait hier après-midi, à 
trois heures. 

Avant son expiration, le roi a fait ré-
pondre qu'il se soumettr it à la volonté 
des alliés. 

Dès hier matin, les ministres alliés 
étaient prêts à s'embarquer sur l'escadre. 
Il s'agit de savoir si à présent Constan-
tin tiendra SE. promesse 

La Grèce promet toujours; c'est tou-
jours aussi' dans l'exécution que les diffi-
cultés apparaissent. Constantin, allié de 
l'Allemagne, cherchera évidemment à ga-
gner du temps, comme il l'a toujours fait 
jusqu'ici. Mais les alliés ne peuvent pas 
le lui permettre. 

Paris, i6 décembre. — Un télé-
gramme officiel reçu à minuit au quai 
d'Orsay a apporté la nouvelle que le 
gouvernement grec acceptait sans ré-
serve les conditions posées par l'ulti-
matum de l'Entente. 

L'EXECUTION 
Athènes, 16 décembre. — Le gouverne-

ment a accepté les demandes des alliés 
et a déclaré que les ordres étaient déjà don-
nés concernant le déplacement des trou-
pes et le matériel de guerre, ordres qui 
seront menés le plus rapidement possible. 
Le mouvement du matériel vers le nord 
sera immédiatement arrêté. 

LES OFFICIERS DE L'ENTENTE 
SURVEILLERONT 

LES MESURES PRISES 
Athènes, 16 décembre. — La mise à 

exécution des mesures réclamées par les 
ministres de l'Entente sera surveillée par 
des officiers des armées alliées. 
ET LES RELATIONS GRECO-TURQUES 

SONT AMICALES! 
Genève, 10 décembre. - Dans les cer-

cles diplomatiques grecs de Constantino-
ple, on considère comme un signe des re-
lations amicales existant entre la Turquie 
et la Grèce le fait que la Porte a accordé 
aux lîpiroles en état de servir habitant la 
Turquie la dispense du service militaire. 
Il s'agirait de 6,000 hommes environ. 

DES COLONIES GRECQUES 
PROCLAMENT 

LA DECHEANCE DE CONSTANTIN 
Salonique, 16 décembre. — Les commu-

nautés grecques de Pélrograd, d'Aden, 
d'Addis-Ababa et la population tout en-
tière de l'île de Syra ont adopté des ré-
solutions extrêmement énergiques, pro-
clamant la déchéance du roi Constantin, 
qui n'a pas seulement dressé un guet-
apens contre les soldats des puissances 
protectrices et massacré des venizelistes, 
mais qui continue encore à arrêter et à 
torturer par centaines ces derniers, sous 
le fallacieux prétexte que des documents 
compromettants auraient été trouvés sur 
ceux de leurs coreligionnaires politiques, 
■précédemment arrêtés. 

MEETING A SAMOS 
CONTRE CONSTANTIN 

Salonique. lfj décembre. — Un « Requiem » 
vient d'être célébré à Samos à la mémoire 
des victime des atrocités royalistes d'Athè-
nes. Après la cérémonie, la foule tint un 
meeting pour désavouer les auteurs des évé-
nements sanglants d'Athènes. Les cris de : 
« A bas le roi traître ! A bas les germanophi-
les I » furent poussés. 

Une résolution énergique fut votée, décla-
rant déchu de son trône le roi qui • pour 
servir l'Allemagne mit aux mains des enne-
mis de l'hellénisme des fusils grecs contre 
les puissances protectrices, qui provoqua en-
fin des luttes fratricides pour que les. enne-
mis des Grecs puissent plus facilement éta-
blir leur .suprématie en Orient.» (Communi-
qué par le Bureau macédonien de Paris.) 
(Radio.) 

Plusieurs Villes de Province prennent 
des Mesures 

Devant les exigences des détaillants, 
les municipalités ou des groupes de coiv 
spmmateurs prennent l'initiative de fon« 
der des coopératives. 

Sur la proposition de M. Richard, séna-
teur, maire de Chalon-sur-Saône, _ la mu-
nicipalité a voté 3,000 fr. pour la création 
de boucheries municipales. 

A Saintes, une boucherie coopérative,-
la Solidarité, est en formation. 

A Lyon, une Ligue de consommateurs 
vient de se créer dans le but de défendra 
les intérêts des consommateurs auprès 
des pouvoirs publics et des administra-
tions. 

Grenoble fonde un restaurant coopérant 
pour les familles des mobilisés, etc. (Ra-
dio.) 

LE MANQUE DE CHARBON 
Paris, 16 décembre. —- A Narbonne, 

l'usine à gaz a avisé la municipalité qu'el-
le cessait son exploitation à dater d'au-
jourd'hui 15 décembre. 

Ageri supprime à dater de ce soir tout 
son éclairage à partir de 22 h. 30. 

A Castres, les magasins d'alimentation 
ainsi que les pharmaciens, dans un esprit 
de solidarité nationale, fermeront leurs 
établissements à 19 heures. 

Chalon-sur-Saône a remis à sa popula-
tion des bons de charbon pour faciliter son 
approvisionnement aux stocks munici-
paux. 

La ville de Lyon, plus heureuse, vient 
de s'entendre avec la Compagnie du P -L -
M. pour l'arrivage quotidien d„ 55 vyagons 
de combustibles, représentant de 1,000 à 
1,200 tonnes. 

LE SUCRE 
Un peu-partout, des mesures locales 

sont prises pour remédier à la nareté du 
sucre. Les départements de la Charenle-
Inféneurc, du Var, de la Loire, les villes 
de Brest, Avignon, Angers, Laissac ont 
créé ou ont décidé la création de caries de 
sucre dans le double but d'éviter certain 
incident et d'empêcher la constitution de 
provisions anormales par quelques indivi-
dus au détriment de la masse des petits 
consommaleu rs. 

Ces villes ont en général procédé à un 
préalable recensement de leur population. 

A Dinan, les épiciers ont signé l'engage* 
ment de ne délivrer que 750 grammes dg 
sucre par personne et par mois. 

LE BEURRE ET LES ŒUFS 

Les taxes locales décrétées par les pré-
fectures et municipalités pour la venta 
publique dans les halles et marchés de 
ces denrées semblent-avoir généralement 
soulevé une certaine résistance chez les 
vendeurs. 

A Lyon, Chalon-sur-Saône, Annonay, 
etc., on signale une pénurie assez granda 
du beurre, des œufs et des fromages. 

A Vienne, Pont-de-Beauvoisin, Laval, 
Grenoble, Tarare, etc., les beurriers re-
fusant de sé soumettre à la taxe, ont pré* 
férô quitter les marchés et - remporter 
leurs marchandises. Des bagarres se sont 
produites en quelques endroits: mottes de 
beurre et paniers d'œufs renversés et 
piétinés. 

A Voiron, les marchands acceptant la 
taxe, ont demandé la protection de la po-
lice.^ 

Le préfet de l'Isère vient de prendre un 
arrêté interdisant formellement adx mar-
chands de beurre d'expédier leurs den-
rées hors du département, et leur impose 
toute une série de taxes. 

LE SEL 
Le manque de sel se l'ait sentir princi-

palement en Vaucluse et en Saône-et-Loi-
re Les préfets sont intervenus auprès des 
pouvoirs civils et militaires pour assurer 
le ravitaillement de la population. 

Le ministre du commerce a invité les 
salins à hâter les expéditions. 
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La Femme 
Diadème rouge 
Par Paul d'IVOI 

DEUXIEME PARTIE 

1870 
-Et puis, quoi ? On a bien le droit de 

}c défendre. Ils étaient tous en extase de-
vant leur Michelette. Vous, vous n'aviez 
l[ue votre Catherine qui vous aimât. Ça a 
juffi cependant pour détruire leurs espé-
rances. On s'est vengé, voilà tout, et je ne 
regrette rien, moi. Pourquoi donc que vous 
mus forgeriez des turlutaines ? 

— Pourquoi ? parce que je suis moins 
irès de l'état de nature que toi. Tu obéis 
t l'instinct de la lutte pour la vie, peut-être 
is-tu raison ? Moi, au contraire, je suis 
oourrée de préjugés de race; c'est dans le 
»ang, cela. 

Un éclat de rire sauvage lui coup_a la 
parole, 

La nourrice, pliée en deux, les mains 
appuyées sur les genoux, la face convulsée 
par le rire nerveux qui la secouait tout en-
tière, répétait : 
' — C'est dans le sang, oui, c'est dans le 
sang ! 

: Et ses petits yeux étincelaient. 
— Que troaves-*u de si gai dans nces 

paroles, interrogea Laure. 
La paysanne ne répondit pas tout de 

suite. 
Sa figure reprit l'apparence calme qui 

lui était habituelle. Elle se redressa et, len-
tement, comme cherchant ses mots : 

— Je vous aime, là, voilà tout. Et ça 
me fait de la neine quand vous me rappe-
lez que je suis seulement une servante. Je 
vous aime comme une mère, moi, faut pas 
me dire que vous n'êtes pas ma fille ! 

Une souffrance vraie faisait trembler sa 
voix, et la sincérité de son accent troubla 
madame Rœder. 

— Je ne voulais pas t'affliger, ma bonne 
Catherine, commença-t-elle. 

— Bien sûr, vous ne vouliez pas. C'est 
moi qui suis une vieille folle. Mais vous 
êtes mon adoration. A chaque instant j'ai 
envie de vous prendre dans mes bras et de 
vous manger de baisers. Je me contiei-s, 
ça vous ennuierait. Seulement, je ne veux 
pas que vous soyez malheureuse. J'ai tout 
fait pour votre bonheur, qu'au moins ça 
serve à quelque chose. 

Puis, changeant de ton : 
—Enfin, que vous est-il arrivé aujour-

d'hui ? 
La jeune femme tressaillit, et, d'une voix 

étouffée : 
— Ma. mère m'a. rénété celte phrase mai 

m'épouvante : « J'ai tant pardonné en ma 
vie. » 

— Ce n'est que cela. Qu'est-ce que cela 
prouve ? 

— Rien, il est vrai, mais j'ai peur. 
— Peur de quoi ? 
— Je ne sais, mais chaque fois que j'en-

tends cette phrase, je me souviens de cette 
nuit de novembre, je me rappelle que ma 
mère se trouvait dans le même train que 
moi; qu'elle y fut retrouvée évanouie dans 
un wagon de première classe... peut-être 
voisin de celui où j'étais avec... l'autre. 

— Des imaginations,' quoi. 
Laure secoua la tête : 
— Non, vois-tu, il faut la voir lorsqu'elle 

dit cela. Elle est douce, faible d'ordinaire, 
mais à ces moments-là tout en elle est me-
nace. Tiens, comme à son arrivée à l'hôtel 
de la Marine, à Calais. Si tu avais DU in-
tercepter ses regards, tu ne douterais pas. 

— Allons donc, affirma la nourrice, p. îs-
çmelle a eu la fièvre et le délire pendant 

rie«n?°iS ,Ct q"'elle n'a jamais divagué là-

Stet iamais je n'ai -n s-ss 
— C'est vrai. 
— Et quand elle a été rétablie, que ie lui 

ai raconté que Michelette avait disparu 
enlevée, sans doute, par des bohémiens ■ et 
pendant l'enquête du juge, est-ce au'èlle 
a parlé ? ^ 

— Non. 
— Et vous vous figurez que, si elle avait 

été au courant, elle serait restée tranquille 
comme ça?... Vous me faites rire... Une 
mère, dont on a tué l'enfant mais c'est une 

bête féroce, elle se serait jetée sur nous 
pour nous déchirer avec ses ongles, avec 
ses dents. Qu'on vous touche seulement,' 
vous, et vous verrez la vieille Catherine. 

Une lueur rouge dans les paupières, la 
nourrice étendait ses mains maigres, me-
naçantes et brunes, comme les serres d'un 
oiseau de proie. 

Laure était pensive. 
— Oui, reprit-elle après un moment, tout 

cela est logique, mais je me suis figurée... 
— Quoi encore ? 
— Qu'elle avait gardé le silence à cause 

d'Antonin. As-tu remarqué comme elle 
l'aime d'une tendresse jalouse. Le jour où 
il a quitté la maison, : après une explica-
tion violente avec son père, elle est restée 
calme et, tout à l'heure encore, elle l'ap-
prouvait presque. Et lui, il n'a d'affection 
([lie pour elle. Moi je ne lui inspire rien. 
Devant moi il est froid, gêné, presque dé-
daigneux. Ah ! elle s'est vengée ; je lui ai 
pris sa fille, elle m'a chassée du cœur de 
mon fils. 

Cette fois, Catherine resta court. 
Comme tout le monde, elle avait remar-

qué l'éloignement d'Antonin pour ses pa-
rents. Cet. ôloignement s'était manifesté 
brusquement, sans cause apparente, il 
s'était accentué et, un soir, le jeune hom-
me avait déclaré nettement qu'il voulait 
s engager. Monsieur Rœder l'avait emme-
né dans son cabinet pour le raisonner. On 
avait entendu des éclats de voix, puis le 
baron était sorti très pâle 

Aux questions de Laure, il avait répon-
du qu Antomn obéissait à une vocation 
qui! ne croyait pas avoir le droit de con-
«•aneiY mais, le îcune bomme^ interroge à 

son tour, s'était montré plus explicite. 
Monsieur Rœder était en correspondan-

ce suivie avec la chancellerie prussienne. 
Sa position dans le monde lui ouvrait tou-
tes les portes, lui permettait de découvrir 
maint secret. Sans honte, sans scrupule, 
le Bavarois abusait de ces facilités pour 
trahir le pays dont il recevait l'hospitali-
té. Antonin n'avait pas voulu être son 
complice et, connaissant le crime, il quit-
tait la maison, renonçait à l'existence heu-
reuse du riche. Fils de l'Allemand, il ré-
clamait la qualité de Français, voulait ser-
vir sous les plis du drapeau aux trois cou-
leurs. Pour racheter l'ignominie du père, 
l'enfant offrait sa vie. 

Rien ne put ébranler sa résolution et 
bientôt il fut incorporé aù 2' bataillon de 
chasseurs. Depuis ce moment, il n'avait 
jamais franchi le seuil de l'hôtel de la rue 
de Lille. 

Catherine savait bien que la séparation 
avait été cruelle pour Laure. 

Trop hautaine pour supplier, pas assez 
tendre pour pleurer, elle avait laissé par-
tir Antonin sans larmes, sans plaintes, 
avec un grand calme apparent. Mais ce 
lui était une souffrance de songer qu'il était 
là-bas, dans celte caserne. La France 
autrefois lui était indifférente, à elle Fran-
çaise, aujourd'hui elle la haïssait puis-
qu'elle lui prenait son fils. 

Et, effet étrange et. injuste du remords, 
elle n'accusait point le baron, mais mada-
me de Taulignan. 

— Enfin, reprit Catherine qui avait ré-
fléchi, faudrait chasser toutes ces sup-
positions folles. Il a ses idées, le lieu, ça 
ne sitmiik rien, c'est si jeujie. puant à ce 

qu'il est plus câlin avec sa grand'môre, 
c'est bien naturel, y sont tous comme ça... 

Elle débitait, ces lieux communs d'un 
ton distrait, comme une leçon apprise, 
mais son attitude changea lorsqu'elle con-
tinua : • 

— D'ailleurs, vous avez l'avenir; cette 
grand'mèrc, qui a toutes ses caresses, est 
âgée. Faudra bien qu'elle vous cède la 
place. 

La nourrice devenait joyeuse. On eût 
dit qu'elle en voulait à madame de Tauli-
gnan d'être aimée par le fils de Laure. 

Et c'était vrai. La paysanne avait tout 
mis en œuvre pour capter les bonnes grâ-
ces d'Antonin sans jamais y réussir. 

L'enfant lui avait témoigné une aversion 
toujours grandissante dont elle s'irritait. 
Elle l'avait bien dit : 

Elle chérissait madame Rœder comme 
sa fille et ce jeune homme elle le considé-
rait comme un petit-fils. 

Mais Laure n'écoutait plus. Comme en 
rêve, elle poursuivait à haute voix le rai-
sonnement qu'elle avait commencé : 

— Si, elle sait... Après sa maladie, qu'a 
l-elle fait ? Elle a prétexté un voyage en 
Ecosse. Durant six semaines, elle a dispa-
ru, et nos amis d'Edimbourg ne l'ont pas 
vue: Elle a expliqué cela par la découverte 
d un hameau perché au bord de la mer S'y 
trouvant bien, elle y était resiée, tout heu-
reuse du calme qui lui apportaient les bri-
ses de l'Océan. Elle s'est accusée d'égoïs-
me, avouant qu'elle r.vait craint d'être 
troublée dans sa solitude si elle écrivait... 
Tout cela n'était pas vrai. Sa tristesse, 
plus grande au retour, aurait dû, dès ce 
uwniejii,. a'pjivjrjr. le* jeux. 

— Madame, commença Catherine. 
— Tais-toi ! Le hameau était prochs 

d'Etaples. Ce qu'elle cherchait, c'était l'en-
droit où sa fille... ! oui c'était cela, mais 
l'eau avait été une complice fidèle... Rien 

| n'a mis ma mère sur la voie. Rien..., mais 
elle sait et je dois vivre à côté d'elle, sous 
son regard qui me cingle comme un re-
proche. Je voudrais la fuir, je ne puis, cai 
serait avouer. La torture de chaque jouK 
continuera jusqu'au moment où, exaspé-
rée, affolée, je lui crierai : 

— Eh bien oui ! Je l'ai tuée, oui, maia 
va-t-en, va-t-en ! 

Ah ! cette fois, l'altière créature était 
vaincue. Elle s'était laissé tomber sur un 
fauteuil et, les coudes appuyés au dossier,, 
les mains crispées sur le visage, elle pleu-
rait. 

Catherine haussa les épaules. 
Déjà elle avait assisté à des crises sera» 

blables. 
— Elle a ses nerfs, la folle, grommela, 

t-elle, tout en s'empressant autour da 
Laure. 

Puis, faisant sa voix douce : 
— Voyons, continua-t-elle, faut prendra 

le dessus, donc. C'est pas raisonnable de? 
se mettre dans des états pareils. Vous 
vous racontez des histoires et vous crovea 
que c'est arrivé. Cristi, je comprends bien 
les mères, moi. Eh bien ! si elle jouait urf 
rôle, U serait plus dur pour elle que pouK 
vous. r 

Elle se tut subitement. 
Un cou n discret avait été frappé à la 

porte. 
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Activité de l'Artillerie 
COMMUNIQUE ANGLAIS 

Du 16 Décembre (SO heures 45) 
Un petit détachement de grenadiers s'est avancé hier soir jusqu'à nos tran-

chées du nord de la cote 60, dans le saillant d'Ypres. rris sous notre tir de bar-
toge, il n'a pu réussir à pénétrer dans nos lignes. 

i Au cours de la nuit, activité de l'artillerie au nord de l'Ancre et d'Ypres. Dans 
$q journée, nous avons bombardé les positions ennemies au nord d'Hulluch et à 
Xest de la Chapelle. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL, FRANÇAIS Salonique, 16 Décembre 

'Aucun événement important n'est à signaler sur le front des armées de Saloni-

, OFFICIEL, SERBE Salonique, 16 Décembre 
Hier, il n'y a pas eu d'événements importants. Depuis quelques jours, sans né-

cessités militaires, les Bulgares bombardent la ville de Monastir, tuant la population 
!te< détruisant quelques maisons d'habitants. 

La Paix allemande 
La Réponse 

de M. Pokrowsky 
Pétrogiad, 15 décembre. — La Douma a 

Repris ses travaux. Sont présents : le pré-
sident du conseil, M. ïrépoff; le ministre 
)des affaires étrangères, M. Pokrowsky. 

Le ministre des affaires étrangères a 
{prononcé un important discours, dont 
jûous détachons les passages suivants, qui 
reflètent l'implacable volonté des alliés en 
présence d'un ennemi qui tente par tous 
Ses moyens de les affaiblir en les divi-
sant : 

«Je m'adresse à vous, a dit l'orateur, 
(aussitôt nommé au poste de ministre des 
affaires étrangères. 

»Je ne suis naturellsment pas à même 
Se vous faire un exposé détaillé de la si-
tuation politique du jour, mais je me sens 
obligé de vous taire connaître sans délai, 
avec l'autorisation suprême de Sa Ma-
jesté impériale, l'attitude du gouverne-
ment russe à l'égard de la demande de nos 
ennemis que vous ont apprise hier les té-
légrammes des agences. 

» Les paroles de paix venant de l'adver-
isaire, sur lequel retomba tout le fardeau 
des responsabilités de l'incendie mondial 
allumé par lui et sans égal dans les anna-
les de l'histoire, toutes inusitées qu'elles 
soient, n'ont pas été une surprise pour 
ies alliés. 

in-Depuis deux années et demie que du-
re la guerre, l'Allemagne a fait plus d'u-
ne fois mention de la paix. Elle en a par-
lé à ses armées et à sa population chaque 
fois qu'elle entreprenait une opération 
militaire qui devait être décisive. Après 
chaque siiccès militaire calculé en vue 
d'un effet apparent, elle s'efforçait de tater 
le terrain pour une paix séparée, soit d'un 
côté, soit de l'autre, et elle travaillait ac-
tivement dans ce sens la presse des pays 
neutres. 

"Tous ces essais allemands se sont 
heurtés à une résistance calme et résolue 
de la part des puissances aillées, 

» Le gouvernement russe refuse avec 
Indignation d'interrompre actuellement la 
lutte et de permellre par là à l'Allemagne 
de profiler de la dernière chance qui s'of-
fre à elle d'assujettir l'Europe à son hé-
gémonie. 

« N'oubliez pas que cette guerre, ces 
«sacrifices et ces souffrances intolérables 
doivent être récompensés par la- solution 
de nos problèmes historiques, tant pour 
la Pologne que pour la mer Noire, et doi-
fvent nous donner la réalisation dons toute 
la plénitude des principes proclamés à 
cette tribune au nom du gouvernement 
Irusse et en commun accord avec nos al-
liés, notamment la possession des détroits 
et de Constantinople. (Approbations.) 

» Nous dirons à l'Allemagne: "Vous 
'avez commencé celte (pierre: vous avez 
amené sur l'humanité des souffrances in-
dicibles; vctn devrez en lépondre lorsque 
vous serez définitivement terrassés. » 

M. Rodzianko, président, invite la Dou-
ma à formuler par un vote unanime une 
réponse digne aux invitations hypocrites 
de l'ennemi, invitations .incompatibles 
avec la dignité de la. grande Russie. (Vifs 
applaudissements sur tous les bancs.) 

j Voici le texte de cet ordre du jour : 
La Douma, ayant écoulé les déclara-

lions du ministre des affaires étrangères, 
adhère unanimement au refus caiégori-
gue des gouvernements alliés d'entamer 
dans les conditions actuelles des négocia-
tions de paix, quelles qu'elles soient. 

Elle estime que les propositions alle-
mandes sont une preuve nouvelle de l'af-
faiblissement des ennemis, un. acte hypo-
crite qui compte non sur vn succès prati-
que, mais cherche à rejeter sur d'autres 
tes responsabilités du commencement de 
la guerre pour se disculper devant l'opi-
nion publique, allemande. 

La Douma estime qu'une pair prêmalu-
^êèe serait non seulement une brève accal-
mie, mais entraînerait le danger d'une 
nouvelle guerre sanglante cl de nouveaux 
et pénibles sacrifices de la part de la po-
pulation. 

Elle estime qu'une paix solide n'est pos-
sible qu'après le triomphe décisif sur la 
puissance militaire des ennemis et après 
la renonciation définitive de l'Allemagne 
aux aspirations qui l'ont rendue coupable 
de la lutte mondiale et des horreurs qui 
l'accompagnent. 

La Russie est «anime 
PéUograd, 16 décembre. — Non seule-

ment la presse, mais aussi de nombreux 
membres des doux Chambres législatives, 
ries représentants dos institutions muni 
cipales et autres autorités gouvernemen-
tales et locales ont d'ores et déjà fait con-
naître leurs vues sur les propositions 
de paix offertes par l'ennemi. Les opinions 
qu'ils ont exprimées sont à ce point unani-
mes, qu'il parait inutile de les examiner 
en détail. Elles peuvent simplement ôlre ré-
Eumées par ce seul mot : « Non ». 

Ce que veu eat les Ligues 
économiques 

Genève, 1G décembre. — Les six ligues 
'économiques demandent : l'annexion pure 
tl simple de la Pologne, la Lilhuanic, les 
provinces haltigucs, la Belgique, la côte 
française depuis la Manche jusqu'à l'em-
bouchure de la Somme, la ligne Verdun-
xBelforl, l'extension des colonies. 

L'Offre de Pais ftff longuement 
délibérée 

Genève, 10 décembre. —- Lo « Gazette 
"de Francfort » écrit, que l'offre de paix 
ne fut faite qu'après de longues délibéra-
tions et négociations entre la direction po-
litique et la direction militaire, et entre 
le kaiser et les alliés. Sur les conditions 
de paix, «l'Allemagne et ses alliés sont 
d'accord. » 

Le Kaiccr attend notre réponse 
Amsterdam, 1G décembre. — Le kaiser 

est revenu mardi soir à Berlin, ou il at-
tendra la réponse des alliés. 

Les Alliés 
et M. Lloyd George 

Londres, 16 décembre. — Le premier 
ministre a envoyé aux gouvernements 
russe, italien et belge, des télégram-
mes donnant aux braves alliés de l'An-
gleterre, l'assurance que le gouverne-
ment britannique est fermement ré-
solu à leur donner son appui inébran-
lable et à poursuivre ses efforts jus-
qu'à ce que les buts vitaux et les idéals 
pour lesquels les alliés combattent 
coient finalement atteints. 

Les alliés ont répondu par des télégram-
mes de remerclments* 

«Nousne déposerons pasîes Armes 
avant que nos Buts 

soient atteints», dit M. Henderson 
Londres, 1(5 décembre. — Parlant hier 

soir dans un grand banquet des Syndicats, 
M. Henderson, ministre sans portefeuille 
et membre du comité directeur de la guer-
re, faisant allusion aux ouvertures de 
paix allemandes, a déclaré : 

« Le peuple britannique doit se souve-
nir de la puissance qui, en août 1914, 
nous fit la proposition infâme de trahir 
la F'rance et de permettre la violation de 
la Belgique. 

» Les propositions actuelles doivent donc 
être examinées à la lumière des obliga-
tions que nous avons contractées envers 
nos alliés qui, tous, par des liens sacrés, 
se sont engagés à ne pas conclure de paix 
séparée. 

» Sous la réserve de cette condition, le 
peuple britannique est prêt à accepter, 
comme il l'était en août 1914-, une paix 
juste et permanente, mais il est d'une im-
portance suprême que toute proposition 
soit mise à l'épreuve. 

» Lcâ principes pour lesquels nous som-
mes entrés dans la guerre et pour les-
quels nous continuons à lutter, savoir : 
la défense des petites nationalités contre 
l'agression de puissants voisins, l'obser-
vation des traités, la défense de la France 
contre une agression prussienne et la dé-
fense de notre propre sécurité, tous ces 
buts doivent être atteints avant que les 
armes soient déposées. 

» Des indemnités pour le passé ne suf-
firont pas, à moins que nous n'ayons des 
garanties pour l'avenir, et ces garanties 
ne seront pas suffisantes sans la répara-
tion intégrale pour tout ce que la Belgi-
que, la Serbie et la Pologne ont souffert. 

» Si les ouvertures allemandes actuel-
les sont simplement une manœuvre; si 
l'Allemagne désire seulement un armis-
tice pour préparer une nouvelle agres-
sion, nous devons lui opposer un masque 
impassible. 

"Nous devons faire appel non seule-
ment à notre armée et à notre marine, 
mais à tous les hommes et à toutes les 
femmes du pays, en leur demandant de 
rester fermes malgré les épreuves et les 
dangers, avec le sentiment que c'est seu-
lement par des sacrifices qu'une paix 
équitable peut être obtenue. 

» C'est dans cet état d'esprit que nous 
devons continuer notre tâche pendant le 
reste de la guerre, qu'il soit court ou 
qu'il soit long, H 

Au même banquet et après M. Hender-
son, plusieurs chefs socialistes travaillis-
tes ont parlé des dangers d'une paix pré-
maturée. 

Les Ambassadeurs américains 
transmettront îa Note 

sans Commentaires 
Washington. Ifi décembre. — Une com-

munication officielle de la présidence fait 
savoir que les Etats-Unis, en faisant par-
venir aux puissances de l'Entente les ou-
vertures de paix allemandes, s'abstien-
dront d'y joindre aucun commentaire. 

L'Espagne transmet le Document 
à l'Italie 

Madrid, 16 décembre. — Le gouverne-
ment espagnol a reçu de i ambassadeur 
d'Autriche à Madrid, pour la communiquer 
à l'Italie, la Note des puissances centra-
les relative à la paix. 

Le document a été immédiatement en-
voyé à 1 -nbassadeur d'Espagne à Rome. 

Des Communiqués relatifs à ta paix ont 
été également reçus des gouvernements 
turc et bulgare, qui en ont demandé la 
transmission à la Roumanie. (Radio.) 

L Initiative des Déclarations 
pacifiques serait due 

à l'Empereur Charles 
Genève, 16 décembre. — A la Chambre 

hongroise, le comte Andrassy a exprimé 
le regret qu'on n'ait pas proposé la paix, 
U y a un an, après la défaite de la Serbie. 

La résolution d'aujourd'hui est due en 
grande partie à l'initiative du nouveau roi. 

« L'acte do notre souverain, a-t-il ajouté, 
lui vaudra une éternelle popularité. » 

L'Anxiété à Berlin 
New-York, 1G décembre. -— Des dépê-

ches directes de Berlin aux journaux in-
sistent sur l'anxiété qui domine à Berlin 
au sujet de la réponse des alliés à la note 
allemande. L'opinion allemande est divi-
sée : une partie pense qu'il est impossi-
ble de considérer les propositions alle-
mandes comme un signe de faiblesse; 
l'autre partie estime que les alliés exploi-
teront celte offre de paix, qui sera un ar-
gument pour continuer la guerre jusqu'au 
Bout. Ce.? dépêches montrent bien que 
l'impression dominante à Berlin est qu'on 
désire énormément que les alliés exa-
minent les propositions, car il s'agit pour 
l'Allemagne d'une nécessité impérieuse. 

ieiise national 
Paris, îfi décembre. — Les initiatives 

gouvernementales et parlementaires sont 
d'accord pour proposer la suppression de 
toutes les boissons pesant plus de 15 de-
grés. 

Les hygiénistes et la Ligue nationale 
des femmes ont été impuissants à obtenir 
des mesures, on Invoque aujourd'hui les 
nécessités de la défense nationale. Com-
fliënt se pose la question à cet égard ? 

! L'alcool sert surtout comme dissolvant 
tians la fabrication de la poudre. Lorsque 
le coton a subi l'action de l'acide nitrique, 
jpn le fond dans un mélange d'alcool et d'é-
ither pour en faire une espèce de pâte qui, 
Bêchée, constitue l'explosif. 

Or, les quantités de poudre B utilisées 
fconl formidables; cette poudre constitue 
presque exclusivement l'explosif, propulsif 
ôes projectiles. Et pour envoyer à la dis-
tance voulue l'obus de l'une de nos grosses 
pièces, il n'en faut pus moins de 400 kilos. 

En fait, actuellement la fabrication des 
poudres exige la fourniture, chaque jour, 
d'environ 8,000 hectolitres d'alcool. 

Avant la guerre, la production d'alcool 
se décomposait ainsi : alcool de betteraves, 
1 million 500,000 hectos; alcool de grains, 
S00,000 hectos; alcool do vin ou de cidre. a20.000 hectos. 

On voit tout de suite que le rôle des bouil-
leurs de cru, si grand au point de vue par-
lementaire, est singulièrement réduit au 
point de vue industriel. 

Sur cette quantité, tout l'alcool de bette-
raves allait à la consommation; le reste 
servait à fabriquer le vinaigre, les vernis, 
le celluloïd, les parfums, divers produits 
chimiques, ou était utilisé comme alcool 
dénaturé; il n'y avait pas d'importation. 

Quand vint la guerre, le prix de l'alcool 
monta h un tel taux, qu'il devint avanta-
geux d'importer, et 700,000 hectos furent 
achetés à l'étranger. 

CE QU'IL FAUDRAIT FAIRE 

Que donnera donc la mesure projetée ? 
Peu de chose au point de vue strict de la 
défense nationale, puisque en fait la ré-
quisition existe déjà. 

La production pourrait passer on un 
mois de 1 à 4, si on consentait à mobili-
ser, pour les meltre là où il faut, dix in-
génieurs et une centaine de spécialistes. 

Les matières premières qui servent à la 
fabrication de l'alcool : le riz, le maïs, le 
manioc ne manquent pas; l'Indochine. Ma-
dagascar en regorgent; les usines peuvent 
rapidement être kiëtajil^et la crise sera 
résolue» ' 

DEVANT VERDUN 

Cemment nous avions perdu 
les Positions reconquises 

Paris, 16 décembre. — Les positions 
que notre offensive devant Verdun vient 
de reconquérir avaient été perdues dans 
les journées du 4 et du 25 février, où'deux 
de nos divisions supportaient le choc de 
plus de deux corps d'armée ennemis, 
soutenus d'une artillerie formidable. 

Ces deux divisions, la 72e et la aie, re-
levées le 24 par la 37e division, la 308e et 
la 31e brigade, avaient devant elles le 
JSc et le lïle corps d'armée et la 13e di-
vision du 7e corps. Le 24, cette dernière 
division était renforcée de la 37e divi-
sion, du 155e et du 5e bataillon de chas-
seurs, prélevées sur le 5e corps. Le 18e 
et le 3e corps reçoivent le 37e régiment et 
le 98e, également du 5e corps. 

Malgré cette énorme disproportion des 
forces, l'ennemi ne parvient à progresser 
que pas à pas. Le 24, une attaque débou-
chant de Samogneux est anéantie, sur la 
côte du Talou, par les feux de notre ar-
tillerie de la rive gauche. Beaumont, écra-
sé par un bombardement d'obus de 280 et 
de 305, et d'obus asphyxiants, est disputé 
pied à pied par trois compagnies du 327e 
et une du 208e, ainsi que le bois des Fos-
sés, défendues par deux compagnies du 
29e territorial. Mais à l'est, le bois de la 
Chaume est perdu, et les positions, prises 
de flanc, doivent être abandonnées. Pour 
la même raison, Ornes a été évacué et 
nous nous sommes reportés sur Bezon-
vaux. 

Le 24 au soir, nous tenions encore 
Champneuville, la côte du Talou, les crê-
tes et le village de Louvemont, la côte du 
Poivre. 

Le matin du 25, la 37e division est atta-
quée à la fois par des troupes débouchant 
de Samogneux et du bois des Fossés. La 
première attaque est anéantie sur la côte 
du Talou par nos feux de la rive gaucho. 
La deuxième parvient, dans l'après-midi, 
jusqu'au village de Louvemont, où la gar-
nison résiste toute la nuit. A J'ouest de 
Bezonvaux, l'ennemi parvient à s'infiltrer 
dans le bois de la Vauché, ce qui entraîne 
l'évacuation du village, mais il est arrêté 
devant Douaumont par le 95e régiment, 
d'infanterie (31e brigade). Son avance est 
cependant suffisante pour obliger la 37e 
division à se replier, afin de n'être pas 
prise à revers, en abandonnant la côte du 
Talou et une partie de la côte du Poivre. 
La 39e division, qui l'a relevé le 26 an 
matin, occupe le secteur compris entre lu 
Meuse, la cote du Poivre et le calvaire, à 
l'ouest de Douaumont. 

L'ennemi qui, dès le 25, signalait la 
prise de Champneuville, devait reconnaî-
tre le 26 que la nouvelle « provenait de 
renseignements inexacts ». Le village, 
abandonné par notre retraite, n'était oc-
cupé par l'ennemi que le 27. La prise de 
Louvemont avait, été annoncée le 26 fé-
vrier en ces termes dénués de simplicité : 
«A l'est de la Meuse, des progrès impor-
tants ont été obtenus en présence de Sa 
Majesté l'empereur et roi Nos braves 
troupes se sont emparées des hauteurs à 
l'ouest de Louvemont, du village de Lou-
vemont et des fortifications situées à l'est 
de ces points. Dans une ruée ardente, les 
régiments brandebourgeois ont poussé 
jusqu'au village et au fort de Douaumont.). 

La différence entre les Français et les 
Allemands n'est pas seulement dans les 
méthodes d'offensive, mais dans les pro-
cédés de publicité. 

Sur le Front occidental 

L'Aclivité allemande en Belgique 
Amsterdam, 16 décembre. — Une re-

prise d'activité fiévreuse des Allemands 
est signalée en Belgique, où de nombreu-
ses troupes sont occupées à construire 
des chemins de fer, des ponts et divers 
autres travaux. 

Jeudi, des personnalités occupant de 
hautes positions dans l'armée ont procé-
dé à une minutieuse inspection de ces 
troupes; il parait môme certain que le 
kaiser lui-même était présent au moment 
de ces inspections. 

Le Kaiser en Alsace 
Genève, 16 décembre. — Pour coïncider 

avec la mise en scène du Reichstag le 13 
décembre, l'empereur Guillaume a passé 
en revue, sur la place d'armes d'Habs-
heim, sous la pluie et la neige, toutes les 
troupes d'Alsace. Il est passé devant le 
front des troupes, puis a prononcé une 
courte allocution à laquelle le général 
Nantscher a répondu. 

Après le défilé par compagnies, l'empe-
reur a exprimé aux officiers sa satisfac-
tion au sujet de la discipline de leurs trou-
pes, et fait un exposé de la situation en 
Roumanie. 

Les autres troupes de Klein-Landau ont 
défilé par groupes sur la route nationale. 

Après le déjeuner, qui eut lieu au 
quartier général de l'armée de haute Al-
sace, l'empereur s'est rendu en automo-
bile à Colmar, où il a longuement visité 
le lazaret d'étape, distribué aux blessés 
des distinctions et souvenirs, remercié les 
médecins et infirmières pour les guérisons 
obtenues et le bon état de l'établissement. 

Le 14, l'empereur a entendu, au casino 
du régiment 105 de Strasbourg, les rap-
ports du commandant de groupe d'armée 
et du gouverneur de Strasbourg; puis il a 
visité la partie nord-ouest de la forteresse. 
Ensuite il a assisté à un déjeuner auquel 
étaient présents le commandant du grou-
pe, le statthalter, le secrétaire d'Etat 
Tschammer. 

L'empereur a ensuite passé une grande 
revue près de Morhange. Il a distribué 
des distinctions et prononcé une haran-
gue, remerciant les troupes de leur endu-
rance sur le front occidental, endurance 
qui leur permit également de remporter 
des succès en Roumanie. 

Le général Tetzmann a répondu en re-
nouvelant le serment de fidélité; puis les 
troupes ont défilé. 

Le kronprinz accompagnait l'empereur.-

Ce que disent les Journaux 
VERDUN 1 

Paris, 10 décembre. — Verdun ! La joie 
éclate et sonne en fanfare dans toute la 
presse ce matin. 

Fort opportunément, cette citation repa-
raît : « L'Allemagne et ses alliés^l'Autri-
che-Hongne, la Bulgarie et la Turquie ont 
fait preuve de leur force indestructible en 
remportant des succès considérables sur 
des adversaires supérieurs en nomore et 
en matériel de guerre. Leurs lignes iné-
branlables résistent aux attaques inces-
santes des armées de leurs ennemis. » 

De qui et de quand ces paroles si. écra-
santes d'assurance '.' Du chancelier de 
l'enipire, il y a trois jours, ai Reichstag. 
Le Matin, qui les rappelle, ajoute : 

'Une réponse,éclatante vient d'être faite à 
ce mensonge audacieux et intéressé, la seu-
le réponse décisive, celle des faits attestée 
par une victoire magnifique de nos armes. 
Cette victoire, c'est une fois encore l'armée 
française qui l'a remportée. Et c'est celle de 
nos armées qui est sans doute la plus chère 
à nos cœurs, parce que, il y a dix mois, elle 
a sauvé la patrie, et qu'elle démontre cha-
que jour l'invincible supériorité de notre ra-
ce : l'armée de- Verdun. 

Magnifiques succès, proclame le colonel 
X... (Henri Bidou) dans le Journal, et qui 
nous vaut ces résultats : 

Ainsi, toutes les crêtes en avant de nos po-
sitions, côte du Poivre, cote 378, bois de la 
Vaucho, ont été emportées avec les villages 
qui les bordent. Les Allemands sont rejetés 
dans une sorte de grand fossé naturel, ravin 
de Vacherauville, ravin des Rousses, ravin 
de Bezonvaux, celui-là même qui a marqué 
leur première étape dans la bataille de fé-
vrier. Ils sont maintenant à plus de cinq ki-
lomètres de Souville, dont ils étaient à quel-
ques centaines de mètres au mois de juil-
let; et ce recul leur coûte, avec des pertes 
sanglantes, près de 7,1500 captifs et de nom-
breux canons lourds. 

La victoire d'hier apporte comme pre-
mier résultat à nos troupes d'avoir vue 
partout, dit Marcel Hutin (Echo de Paris). 
Ce qu'elle signifie ? Ceci : 

1. Sur un front comme celui de Verdun, 
un succès qui donne d'un coup 7,500 prison-
niers et plus, euleyés et une demi-journée, 
est autrement considérable que ceux que les 
Allemands annoncent en Roumanie, où ils 
ont pris Buzeu, comme je le prévoyais hier, 
avec leurs trois ou quatre mille prisonniers; 
2. le mauvais terrain n'a pas gêné nos di-
visions qui, commandées par le général de 
Maud'huy, chef d'attaque, ont atteint tous 
les objectifs qui leur avaient été tracés; 3. 
les Français conservent l'ascendant sur les 
meilleures troupes allemandes; 4. nos sol-
dats se f... des gaz asphyxiants que les Bo-
ches leur envoient sous forme de proposi-
tions de paix; 5. le moral de l'arrière doit 
être à la hauteur du moral de l'avant. 

Victoire à prolongements, estime Jean 
Villars (Excelsior). En effet : 

Nous avons fait la preuve de notre force 
et accompli notre volonté. Une telle démons-
tration n'est pns valable pour nous seuls; 
elle sera comprise dans le monde entier. 
Amis, ennemis et indifférents en feront leur 
profit : elle fournit à la juste réclamation 
que nous présentons à la Grèce le plus si-
gnificatif des commentaires; elle trouble le 
chant de triomphe que l'Allemagne ne cesse 
de pousser depuis qu'elle a défait une fois 
de plus, dans une lutte inégale, les armées 
d'une petite nation. Onand bien même d'au-
tres revers menaceraient encore l'Entente en 
Roumanie, nous ne devons, nous ne pouvons 
plus perdre confiance désormais. A armes 
égales, notre victoire est certaine, et nous 
pouvons nous assurer dans un temps plus 
ou moins long, mais limité, l'égalité des ar-
mes, non seulement dans un secteur, mnis 
sur les vastes étendues ou les victoires de-
viendront décisives. 

Le Temps écrit : 
Le piège allemand n'a pris personne. 

Mais nos troupes viennent de faire devant 
Verdun près de 8,000 prisonniers. Il ne 
nous déplaît point que, tandis que les neu-
tres transmettent, tandis que les ministres 
commentent le papier allemand, l'action ré-
ponde aux mots nette et brutale. Pour lo-
cal qu'il soit, notre succès a une valeur 
que double son opportunité. 

Le très averti critique militaire du Jour-
nal des Débats tire une intéressante con-
clusion de l'opération : 

Pour nous, las deux combats du 24 oc-
tobre et du 15 décembre ne sont pas seu-
lement do glorieux faits d'armes. Tout se 
passe comme si l'ennemi ne pouvait plus 
monter une offensive, comme celle de Rou-
manie — où trois divisions viennent préci-
sément de l'armée du kronprinz — en 
maintenant son front intact sur les autres 
points dé son immense ligne. Nous savions 
déjà que, dans la Russie du Nord, les di-
visions allemandes étaient réduites à tenir 
des fronts d'une largeur invraisemblable; 
nous savions qu'en France plus de 90 di-
visions allemandes sur 130 s'étaient fait 
abîmer sur la Somme. Mais qu'il ait fallu, 
pour garder ailleurs un minimum de sécu-
rité, céder sur un point aussi essentiel que 
Verdun, c'est un signe extrêmement grave. 
En face de la vitalité des alliés commence 
à paraître l'inégalité de l'Allemagne à sa 
tâche. 
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En Angleterre 
Lloyd George va mieux 

Londres, 16 décembre. — M. Lloyd 
George va mieux aujourd'hui, mais il ne 
voit encore personne. Il a reçu néanmoins 
sir William Robertson, chef d'état-major, 
pour des affaires urgentes. 

M. Asquith est également beaucoup 
mieux. Tout fait donc présager que l'im-
portante sàance devant avoir lieu à la 
Chambre des communes mardi prochain 
ne sera pas relardée. 

La Situation intérieure 
serait vraiment Grave 

home, 1G décembre. — La situation in-
têrieurfc de l'Allemagne serait très sérieu-
se, en dépit des déclarations optimistes du 
chancelier, qui a voulu seulement donner 
ie char 
choses. 

Les difficultés de toutes sortes s'accu-
muleraient et susciteraient en beaucoup 
d'agglomérations des mouvements inquié-
tants, dont celui de Hambourg, survenu 
récemment, a été un exemple frappant. 

Nou^c le Baisse du Mark 
Amsterdam, 14 décembre (retardée). — 

A la bourse d'Amsterdam, le cours du 
mark est aujourd'hui de 4-0 florins, contro 
42 florins 1/4. La couronne autrichien-
ne a cote 25,02 1/2, contre 26,90 là veille. 

Celte baisse est attribuée à l'attitude des 
journaux de l'Entente à l'égard de la pro-
position allemande. La veille, 13 décembre, 
les cours avaient déjà baissé à la bourse 
d'Amsterdam, dans la crainte que la paix 
ne réduise considérablement les bénéfices 
attachés aux entreprises qui vivent de la 
guerre. 

La Disette à Berlin 
Genève, 10 décembre. — Le « Berllner Ta-

gebtatt» publie un article de plaintes très 
vives sur le manque croissant de nourri-
ture à Berlin; après les pommes de terre, 
ce sont les légumes dont le marché est pres-
que complètement dépourvu. 

Attaques allemandes 
contre le Préaident Wilson 

Amslerdam, 10 décembre. — La « Gazet-
te de Cologne » attaque violemment le pré-

sident Wilson pour son attitude relative 
faux déportations belges. Le journal consi-

dère l'attitude du président comme incor-
recte et dit : « Nous discutons le droit du 
président des Etats-Unis de se poser en 
moraliste et de juger les actes^des bellicé-
rants. » 

LA CHAMBRE, LE GOUVERNEMENT ET 
LES DECRETS POUR LA DEFENSE 

NATIONALE 

La seule discussion de procédure parle-
mentaire motivée par le projet de loi de 
M. Briand sur les décrets en matière de 
défense nationale a revêlu hier, à la 
Chambre, la gravité d'un débat d'ordre po-
litique. 

A ce sujet, M. Albert Milhaud note 
(Rappel) que l'atmosphère parlcmenlaire 
continue d'èlre salurée d'hostilité : 

Cette situation ne peut se prolonger ; nous 
sommes en guerre, et quelle guerre I II faut 
que le gouvernement soit approuvé et con-
solidé ou débarqué. La seule chose inadmis-
sible, c'est qu'on l'use peu à peu. On a le 
droit de lui être systématiquement opposé ; 
mais alors il faut réunir toutes les forces 
dont on dispose, et 11 faut l'abattre. Cepen-
dant, si, le voulant, on ne le peut pas, on 
doit bien se rendre compte que, quelle que 
soit sa majorité, le gouvernement c'est le 
pouvoir, et c'est la France vis-à-vis des puis-
sances et vis-à-vis de l'armée : vis-à-visdes 
puissances, il faut pouvoir parler avec auto-
rité; vis-à-vis de Famée, il faut se présen-
ter avec un prestige qui donne confiance 
dans la direction pour le, lendemain. Donc, 
de grâce, finissons-en, et finissons-en le plus 
tôt possible. Briand au pouvoir avec une ba-
se solide ou la suite, mais sans délais nou-
veaux. C'est aux parlementaires de savoir 
qui ils veulent placer aux affaires; mais 
c'est aux journalistes de leur crier très haut 
et très fort que, jamais moins qu'aujour-
d'hui, on ne peut admettre que la crise gou-
vernementale se prolonge. 

Spectacle déplorable et qui doit finir, ce-
lui de cette bataille parlementaire dont 
M. Auguste Avril décrit l'épisode d'hier 
(Figaro) : 

Nous sommes en pleine bataille politique ; 
toutes les digues sont rompues, il n'y a plus 
de vue claire de la guerre, d'union pour Ta 
conduire : c'est contre le ministère ou pour 
le ministère qu'on se dresse. Il est impossi-
ble de donner une physionomie de cette fin 
de séance tumultueuse et de l'inexprimable 
confusion de la Chambre. On se montre le 
poing, on s'invective sur tous les bancs : ce 
sont les plus mauvais jours politiques de la 
paix, et cela, quand les Allemands sont à 
Noyon, et qu'à l'heure même où la Chambre 
donne cet indécent spectacle, le peuple hé-
roïque de l'armée chasse les Boches de 
Douaumont, de Vacherauville, de la côte du 
Poivre et les poursuit en déroute sur les ter-
res qu'ils avaient conquises. Ah! si ce peu-
ple voyait ses représentants... 

Alors, demande M. Ganapon dans l'Echo 
de Paria : 

Alors, cela ne cHangera pas î Tous , les 
Jours, la Chambre, une partie de la Cham-
bre donnera, comme au temps de paix, le 
même spectacle d'incohérence, d'anarchie et 
-d'impuissance ! Tons les jours recommence-
ront les scènes de désordre que le temps de 
paix n'excusait pas, que le temps de guerre 
rend odieuses I Notez qu'il ne s'agissait mê-
me pas do discuter le projet de M. Briand 
au fond; c'est donc un parti pris d'obstruc-
tion qui s'affirme d'avance; et la politique 
intervient dans une question de défense na 
tionale contre la défense nationale, puis-
qu'elle intervient pour ajourner, pour entra-
ver, pour empêcher l'action gouvernemen-
tale réclamée à cor et à cris par ceux-là mê-
mes qui se dressent ainsi contre elle. Que 
la Chambre prenne garde. On cherche à l'en-
traîner à des responsabilités redoutables : 
qu'elle prenne garde au jugement de l'opi-
nion ! 

U sera impitoyable si l'action parlementai-
re, au lieu d'être une Bide à l'action gou-
vernementale, ne lui est qu'un obstacle. 

Le Temps considère comme un argument 
, sans valeur celui qu'ont employé les con-
! tradicteurs du président du conseil, quand 
1 ils prétendaient voir une manœuvre de 

« dictature » dans son projet. Il ajoute : 

Que signifieraient devant le pays ces ob 
jurgations d'agir et d'agir vite, si l'on en re-
fuse les moyens? té pavs discernerait vite 
les contradictions singulières de ce faux 
zèle. Après les déclarations de M. le Prési-

: dent du conseiCil nous semble qu'aucune 
équivoque, aucune crainte plus ou inoins 
sincère ne peuvent subsister. Le gouverne-
mont, il l'a déclaré, se prêtera volontiers 
d'ailleurs à toutes les modifications raison-
nables. L'entente est facile. Et nous con-
cluons comme lui : « Que l'on fasse vite ! » 
Le pays sa lasse de ces débats passionnés à 
peine tolérables en temps de paix. «Nous 
sommes en guerre, » dit hier à la Chambre 
M. Briand 

Dans le camp de l'opposition ardente au 
gouvernement, dans lo Radical, on dé 
clare : 

La Chambre lui pardonne mal son réveil 
brusque. Chacun comprit que M. Briand te-
nait à démontrer son énergie en muselant 
d'abord ceux qui avaient osé la réclamei 
lui. Ça c'est du bon Briand de derrière 
cheminots l Mais ça ne prend plus Car 
sait parfaitement que la semi-dictature 
réclame pour lui-même le président du 
seil se terminerait, après un accès très i 
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EN ARABIE 

L'Echec des Turcs 
New-York, 16 décembre. - «Al-Hoda», 

quotidien arabe, reproduit les nouvelles sui-
vantes : 

« Le gouvernement turc commence à res-
sentir une vive inquiétude au sujet des évé-
nements du Hedjaz. Il vient de faire une 
tentative pour semer la division parmi les 
tribus arabes. Mohammed-Pacha-al-Azin et 
Abdel-Kehmen-Pacha-al-Youssef, notabilités 
de Damas, bien connues par leurs relations 
avec les unionistes, ont été envoyés parmi 
les nomades qui évoluent dans le désert, 
entre la Syrie et l'Arabie, pour les faire 
marcher contre le roi Hussein-Ibn-Ali. 

» Les> chefs bédouins ont rejeté avec dé-
dain l'or que leur apportaient les émissai-
res turcs et se sont retournés contre eux. 
Ils attaquèrent aussitôt les postes turcs qui 
gardent la voie ferrée de Médine, enlevè-
rent les rails et détruisirent les ponts. 

» De nombreux volontaires se sont pré-
sentés au camp de l'émir Faïcal pour ren-
forcer ses effectifs et bâter la délivrance 
de la deuxième ville sainte de l'Islam. » 

EN PORTUGAL 

La Reprise de l'Activité SÛT le Tigre 
Londres, 16 décembre. — Depuis la chute 

de Kut-el-Amara, qui se produisit le 29 avril, 
aucune activité ne s'était plus manifestée 
sur les rives du Tigre. Les Turcs, contraire-
ment à l'attente générale, ont négligé d'ex-
ploiter leur victoire, et au lieu de poursui-
vre la libération de leur territoire occupé, 
tous leurs efforts se sont tournée vers la 
Perse. 

Les Allemands s'obstinent à vouloir par 
la Perse soulever l'Afghanistan et les Indes. 
Bagdad assurée et la voie ferrée qui y mène 
une fois hors de danger, Khilil-Bey, qui a 
pris la succession de Noura-Eddine-Pacha, 
fit irruption dans le Kurdistan persan et 
s'empara de Kermanchah, voire même d'Ha-
madan. 

Les troupes anglaises ont conservé depuis 
le 29 avril la même disposition. Deux colon-
nes remontant de leurs bases de Korna ont 
suivi, chacune de son côté, les rives du Ti-
gre et de l'Euphrate. La première se trouve 
actuellement à quelques kilomètres de Kut-
El-Amara, comme au jour de la chute de 
cette ville. 

Les communiqués turcs sont en parfait ac-
cord avec le communiqué anglais d'aujour-
d'hui, à cette différence près que les pre-
miers parlent de Fclahie et le second de 
Sounayat, deux localités presque oontiguës. 

La colonne de l'Euphrate avait quitté les 
rives du fleuve à Naserye pour remonter 
vers Kut-El-Amara, par ie canal de Chatt-
El-Haï. Nous constatons par le communiqué 
d'aujourd'hui que les troupes anglaises, in-
dépendamment du succès annoncé, avaient 
déjà réalisé une avance sensible. 

les Anglais élargissent If ars Gains 
en Mésopotamie 

Londres. 16 décembre (officiel). — Pen-
dant la journée du 1i décembre, nous 
avons consolidé d'une façon soutenue les 
avantages acquis la veille. Nous avons 
avancé, vers le nord, le long des deux 
rives du llag et avons établi un poste 
avancé au sud de Kut, à moins de trois 
quarts de mille du Tigre. Dans la nuit du 
10 au 15, par clair de lune, les aéros bri-
tanniques ont attaqué avec succès des 
pontons sur le Tigre, que les Turcs étaient 
en train de remorquer en amont. 

Le matériel a été disloqué et dispersé. 

Gommaniqae russe 
Pétrograd, 1G décembre 

Front occidental 
Dans la région du village de KENUHl, 
lutte pour la possession des tranchées 

d'une de nos arrière ■ gardes a duré, 
hier, jusqu'à sept heures du soir. La par-
lie méridionale de ces tranchées est res-
tée aux mains ennemies. 

Sur la région de COIUPEL, des déta-
chements ennemis qui tentaient d'appro-
cher de nos tranchées ont été repoussés 
par notre feu. 

Aux CARPATHES BOISEES, dans la 
région de HAFALOWO. de forts détache-
ments d'éclaireurs, s'avançant vers nos 
tranchées, ont commencé la fusillade; 
mais le feu de nos postes les a rejetés, et 
nos éclaireurs se sont mis à la poursuite 
de l'ennemi 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Front roumain 
Sur la frontière de Moldavie, dans la 

vallée de l'Oitus, l'offensive ennemie est 
reprise. 

Port bulgare bombardé 
par la Fioiîe russe 

Mer Noire, 13 décembre. 
La flotte russe a bombardé avec succès 

le port de BALTCIIIKE avec pour objec-
tif la destruction des moulins bulgares. 

Les attaques des hydravions et d'un 
sous-marin sont restées sans résultat. 

Une JVIatiœavre des Boehes 
réprimée 

Paris, 16 décembre. — Des bruits ten-
dancieux et exagérés avaient été répandus 
par la presse étrangère sur des troubles 
ï/ui se seraient produits en Portugal. Les 
télégrammes suivants rétablissent les 
faits : 

Lisbonne, 16 décembre. - Dans la jour-
née du 13, des désordres se sont produits 
sur divers points du pays. 

A Castelbranco et à Abrantes, des mutine-
ries se déclarèrent dans certains éléments 
de la garnison. Elles furent rapidement ar-
l'êtéôS 

A Thomar, où le mouvement prit un carac-
tère plus sérieux, on. affirme que, grâce à 
l'intervention des troupes loyalistes, 1 ordre 
sera bientôt rétabli. 

UNE ATTAQUE CONTRE ABRANTES 
Madrid, 16 décembre. — Une dépêche du 

chargé d'affaires d'Espagne à Lisbonne au. 
département d'Etat dit eue le gouverne-
ment portugais a déclaré par une note ont. 
cieuse que jeudi, à deux heures du matin, 
M. Machado Santos s'est présenté aux por-
tes d'Abrantes, accompagné de quelques sol-
dats ses partisans, dans une attitude de 
rébellion caractérisée. Arrêté aussitôt et 
abandonné par ses complices, il fut conduit 
au commandant de la place. 

Lisbonne 15 décembre. — M. Machado 
Santos a été envoyé à Entrancamento. 

Nota Benc . Abrantes, chef-lieu de conseil, 
ville de 27.00ii habitants, sur le Tage, dans 
la province de Santarem, est à environ 120 
kilomètres au nord-ouest de Lisbonne sur la 
voie ferrée Llsbonne-Badajoz. 
MACHADO SANTOS EMBARQUÉ 

SUR LE K VASCO-DE-GAMA» 
Lisbonne, 16 décembre. — Machado Santos 

a été conduit d'Abrantes à Lisbonne, où il 
a été embarqué à bord du « Vasco-de-Ga-
ma ». Au moment d'entrer à l'arsenal de la 
marine pour s'embarquer, M. Machado San-
tos s'est caché le visage. 

UN AUDACIEUX SUBTERFUGE 
DE M MACHADO SANTOS 

Lisbonne 16 décembre. — M. Machado 
Santos. grâce à la publication d'un faux 
supplément du » Journal officiel » annonçant 
la formation dun nouveau] cabinet dont il 
apparaissait IH président avec le portefeuil-
le de la guene parvint à entraîner certains 
éléments militaires; mais ceux-ci, apprenant 
le subterfuge, abandonnèrent M. Machado 
Santos, qui resta seul à la tête de trente 
hommes. Peu après, il fut arrêté. 

LE MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE 
ÉTOUFFÉ 

Lisbonne, 15 décembre. — Les mesures 
énergiques prises par le gouvernement ont 
étouffé rapidement et sans coup férir le 
mouvement révolutionnaire, lequel avait des 
ramifications dans quatre coins du pays. 

UNE DECLARATION AU GENAT 
Lisbonne, 16 décembre. — Au Sénat, le 

président du conseil a parlé des faits qui 
se sont produits le 13 décembre, et a assu-
ré que le mouvement était enrayé. Le gou-
vernement de la République accomplira 
bientôt ses engagements militaires. 

LE MOUVEMENT EST UNE MANŒUVRE 
GERMANOPHILE 

Madrid, 16 décembre. — Le ministre du 
Portugal à Madrid. M. Vasconcellos, a dé-
claré que lo mouvement révolutionnaire a 
été provoqué exclusivement par les éléments 
germanophiles du pays, dont l'aclive pro-
pagande avait mis à profit certains mécon-
tentements. 

« Les menées allemandes, a ajouté M. Vas-
concellos, ont donc échoué complètement, 
comme elles échoueront toujours. Le gou-
vernement a une confiance entière et ab-
solue dans le patriotisme des Portugais, qui 
ne tomberont jamais dans le piège tendu 
par leurs ennemis. » 

EN SYRIE 

e cornue ne liserre 
Nouvelle Reunion 

Paris, 16 décembre. — A l'issue du 
conseil des ministres, le Comité de 
guerre s'est réuni sous la présidence 
de M. Poincaré. 

Tous les ministres, sauf le général 
Lyautey, qui composent ce Comité 
étaient présents. 

Le général Joffre assistait à cette 
réunion. 

 « 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 16 décembre. — Les ministres, 

réunis ce matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré, se SL entrelenus 
de la situation militaire, navale et diplo-
matique. 

Horribles Tueries 
MASSACRES ET PILLAGES. 

Port-Saïd, 16 décembre. — Des réfugi^ 
syriens arrivés ici, à bord des vaissoïajij 
alliés qui les avaient recueillis au Atfge 
des Côtes asiatiques, sur les barques^ \

9 
pêche avec lesquelles ils cherchaient A 
gagner l'Egypte ou les lies de l'Archipel 
donnent des' détails effroyables sur l'exl 
termination méthodique des Syriens pai 
les Jeunes Turcs et leurs alliés allemands 

Dans la région phénicienne, au Liban 
de la Palestine, au villayet de Smyrne, 
les autorités ottomanes appliquent lès 
procédés qui ont abouli à l'extermination 
des Arméniens. Des milliers de malheu-
reux ont été pendus, fusillés, noyés sans 
jugement, quelques-uns sous l'accusation 
d'être sympathiques aux alliés, la plupopj 
tout simplement parce qu'on voulait s'ém. 
parer de leurs biens, de leurs femmes o\ 
de leurs filles. 

Toute la région est livrée à la merci des 
bandes kurdes qui pillent, assassinent, en* 
lèvent les femmes et les jeunes enfants.-

Des marchés aux esclaves fonctionnent 
dans tous les centres, et les officiers al-
lemands se constituent de véritables ha-
rems avec un large personnel d'esclaves. 

Il n'est pas possible d'évaluer le nom-
bre de villages et bourgs détruits par les 
Turcs qui ont massacré les habitants mk 
les. C'est partout la ruine, la désolatrc^ 
et la mort.  ♦ 
Le Général Lyautey 

regretté au Maroc 
Tanger, 10 décembre. — La nouvelle de 

la nomination du général Lyautey comme 
ministre de la guerre a produit dans tout 
le Maroc une profonde émotion. Résumani 
le sentiment public la K Dépêche marocai-

i ne » dit : 
! « Le Maroc en éprouvera de l'orgueil. H 

en éprouvera aussi du regret. Le géné^g 
Lyautey a écrit ici une page d'histoire qa[ 
de son vivant lui fait côtoyer la légende. 
Il pacifia le Maroc avant la guerre. U con-
solida la paix française en pleine bataille 
européenne et il augmenta par l'apport des 
ressources marocaines nos chances de vic-
toire. Son départ sera profondément res-
senti par tous, car il incarnait la France 
humaine, intelligente, travailleuse et ar-
tiste. C'est à la défense nationale qu'il va 
consacrer ses incomparables facultés de 
travail, son patriotisme ardent qui prévoit 
et brise l'obstacle. 

» Les regrets que cause son départ sont 
atténués par le choix de son successeur, 
le général Gouraud, qui jouit ici d'un grand 
et légitime renom. On voit dans ce choix 
une garantie de continuité des méthodes, 
qui ont valu au général Lyautey de si écl* 
tants succ.ôs Etant donnée la longue et 
fructueuse collaboration du général avec 
l'Espagne au Maroc et son amitié bien 
connue pour l'Espagne, on regarde aussi 
cette nomination comme excellente au 
point de vue des relations franco-espa-
gnoles. » • « 

Vapeur arec coulé 
Madrid, 10 décembre. — Le vapeur grec 

» Siilamis », jaugeanl 6.300 tonneaux, a été 
coulé par un sous-marin allemand. L'équi-
page a été embarqué dans nui. canots <A 
remorqué pur le sous-marin jusque prjfp 
des côtes des Canaries. 

 $ . 
Prisonniers allemands 

« en Permission » 
Londresv 16 décembre. — L'équipage du 

croiseur auxiliaire allemand « Berlin », in-
terné à Trondjhem (Norvège), a été auto-
risé à rentrer en Allemagne pour quatre 
mois en permission. 

Le Canada et la Guerre 

front roumain 
Ce que disent les Builelins ennemis 

Genève, 16 décembre. — Les bulletins 
d'hier soir disent, en ce qui concerne les 
opérations en Roumanie : « Notre armée, 
en Dobroudja, continue à poursuivre l'en-
nemi, qui, en conséquence de notre avan-
ce rapide en grande Valachie, a abandon-
ne ses positions au cours ae .a nuit der-
nière. Sur ie Iront de Macédoine, calme. » 

Jusqu'à la Victoire! 
Londres, 16 décembre. — M. Lloyd Geor-

ge vient de recevoir une dépêche de sir 
George Forster, premier ministre par inté-
rim du Canada, ainsi conçue : 

Lo Canada est avec l'empire et avec vous 
pour la poursuite vigoureuse t!o la guerro 
jusqu'à ca que la victoire finale et définitive 
soit remportée. 

Les Déportations belges 

Gommuniqaé italien 
Rome, 15 décembre, 

(retardée dans la transmission). 
H y a eu des actions d'artillerie en cer-

tains endroits dans la vallée de l'Astico, 
sur le plateau d'Asiago et dans la zone de 
Plava. Elles ont été plus intenses à l'est 
de Gorizia et sur le Carso. . 

Le mauvais temps persistant a limité 
l'activité de nos troupes. 

Rome, 16 décembre. 
Sur le front du TRENT1N, les intempé-

ries, d'une violence exceptionnelle, ont pa-
ralysé hier toute activité. 

Sur le front de GIULIA, actions diverses 
d'artillerie dans la zone à l'est de GORI-
ZIA et sur te CARSO; activité de nos trou-
pes en travaux défensifs, malgré le mau-
vais temps.  » 

Sur le Front de Salonique 
Communiqué anglais 

Attaque bulgare repoassée 
Londres, 16 décembre.— Sur le front de la 

Struma, nous avons repoussé une attaque 
isolée dirigée contre une de nos positions 
récemment conquises par nous 

Notre marine a canonné les tranchées à 
l'est de Neo Hori. Sur le reste du front, tout 
s'est borné à des tirs d'artillerie. 

LES DEPORTES MAL ACCUEILLIS EN 
ALLEMAGNE 

Le Havre, 1G décembre. — Les convois j 
de déportés belges sont accueillis à Aix-la-
Chapelle par des vociférations et des ma-
lédictions de la part des femmes alleman-
des qui, sur leur passage, leur montrent 
le poing. Sur le parcours, la foule menace 
de faire aux déportés un mauvais parti. 

Les déportés polonais sont accueillis de 
la même façon. 

Un ouvrier belge annonce n'avoir pas 
encore travaillé depuis les trois semaines 
qu'il se trouve en Allemagne. La nourri-
ture, déclare-t-il, est exécrable, on ne leur 
fournit que de l'eau sale pour leur café; 
ils sont nourris au pain KK. A midi, ils 
reçoivent une bouillie, le soir, des déchets. 

DEMONSTRATIONS ANTIALLEMANDES 
AUX ETATS-UNIS 

New-York, 16 décembre. — La presse 
et l'opinion américaines ne peuvent pas 
être indifférentes au mot de paix, mais 
en môme temps ne sauraient avoir au-
cune confiance en l'Allemagne. Les jour-
naux, en effet, continuent ici à publier 
de longues dépêches qui dénoncent la con-
tinuation des déportations belges par l'Al-
lemagne dans le même temps -qu'elle par-
le de paix. 

Hier soir a eu lieu un meeting de 50,000 
personnes pour protester contre les dé- ! 
portations belges. Cette nouvelle démons-

i 1 ration américaine contre l'Allemagne 
' montre une fois de plus le cas que l'on 

fait ici des sentiments prétendus que l'Al-
lemagne essaie vainement d'insinuer dans 
un pays trop averti. 

DES RAPATRIÉS A CAHORS 
ET A PERPIGNAN 

Annecy, 16 décembre. — On signale l'ar-
rivée à Annemasse de nouveaux convois 
de rapatriés originaires de Tourcoing, 
Ascq, Lomme, Loos et des environs de 
Lille, qui ont été dirigés sur Cahors. 

D'autres convois de la Madeleine, Marcq-
en-Bareuil, Lambersart ont c.o dirigés sur 
Perpignan. 

De nombreux convois sont encore at-
tendus. 

Raid d'Avions britanniques 
Londres, 16 décembre. — L'amirauté 

communique la note suivante : 

L'iic escadrille d'aéros navals a jeté, le 
15 décembre, sur Razlovoi, à 60 kilomè-
tres à l'est d'Islip, en Serbie, de nombreu-
ses bombes qu'on a vues dans de nom-
breux cas 'atteindre leurs objectifs. 

 « 
Stèoenients 

L'EXECUTION DES MESURES 

Le Piréc, 16 décembre. — L'exécution des 
mesur

es
 d'évacuation de la Grèce dÏÏ nord a 

C ioTmPnce; V06 offlciers surveil-lent le transport des troupes et du matériel. 

SYRA OCCUPEE 
PAR LE GOUVERNEMENT NATIONAL 

Athènes, 13 décembre. — L'île de Syra a 
etô occupée par le gouvernement provisoire 
ue fealoniqjue. Le bruit court uue les lies 

1 NÛXQS et Zea le sont aussi. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 16 décembre. 

Journée calme sur le front belge.  ♦ 
En Espagne 

LES ALLEMANDS DE CATALOGNE 
EMBARQUES SUR LES SOUS-MARINS 

Barcelone, 15 décembre. — Les représen-
tants consulaires de l'Allemagne à Barce-
lone ont fait un choix parmi les sujets al-
lemands qui résident dans cette ville re-
tenant ceux qui leur ont semblé rfemplir 
les conditions requises pour être offlciers 
Depuis le 1er décembre, quarante-sept d'en-
tre eux se sont embarqués sur trois sous-
marins, qui ont visité successivement la cô-
te catalane. 

Uo Traio saute au Mexique 
200 morts 

Kl-Paso, 16 décembre. — Une mine po-
sée par les parlh-.ms de Villa sur le rail, 
dans le défilé de Bachimbtt. a l'ait sauter 
un train oxnress et causé la. mort de <J0O 

V voy ace tira» 

LES FEMMES j 
et la France de Demain 

Conférence lie Wle Vaîeniine Thomson 
Avec un inlassable dévouement et uns 

conception aussi large que pratique des de-
voirs qui, en France, s'imposent actuelle-
ment a la femme et qui, au lendemain de 
l'effroyable cataclysme qui s'est abattu sur 
l'ancien mbnde, vont réclamer d'elle de 
nouveaux efforts et de nouveaux sacrifices, 
Mlle Valentihè Thomson, directrice de « La 
Vie féminine», a depuis de longs mois en-
trepris un généreux et patriotique aposto-
lat en vue de taire pénétrer et de dévelop-
per dans l'esprit et dans le cœar de ses . 
vaillantes compatriotes, les sentiments de j 
vraie Française qui l'animent. ^ 

Parmi les œuvres les plus intéressantes 
dont Mlle Valentine Thomson a été l'initia-
trice, il convient de citer l'Ecole hôtelière, 
qui permettra de remplacer par des em-
ployés français dûment stylés le personnel . 
austro-allemand qui envahissait nos établis-
eements. 

En vue de développer l'aide féminine a 
Bordeaux et d'intéresser de nouveaux grou-
pes de personnes à la cause des femmes 
qui travaillent, Mlle Valentine Thomson 
es: venue porter dans notre ville sa parole 
chaude et convaincante. Samedi soir, a 
quatre heures et demie, dans la salle du 
Trianon-Théâtre, rue Franklin, elle a fait 
une conférence dont lo succès a été digne 1 
du sujet: «Les Femmes et la France de de- f: 
main. » 

Une foule considérable, composée en ma-
jeure partie de dames, aux premiers rangs 
desquelles était Mme Olivier Bascou assis-
tait à cette manifestation, à laquelle M. 

Charles Gruet, maire, avait également tenu 
à prendre part. m Dès les premiers mots Mlle rhomson a 
séduit son auditoire. Le charme, l'élégante 
souplesse de sa parole, la sincérité, la préci-
sion, la logique de son exposé ont proaui. 
une vive impression sur les assistants, qui 
n'ont pas ménagé à la conférencière leurs 
applaudissements approbatifs. Les adeptes 
qu'elle aura conquis en cette soirée seroni 
certainement légion. 

Après avoir tracé un tableau aussi gra- v 
cieux qu'émouvant de la femme française f 
se dévouant, au début de la guerre, dans 
les hôpitaux et dans les Institutions bien-
faisantes et charitables, puis travaillant 
pour concourir à la défense nationale, Mil* 
Thomson a montré la nécessité qui s'impa 
se de s'occuper des forces qui, au lende 
main de la victoire, vont être appelées * 
remplacer celles disparues sur les champs 
de bataille. 

La femme, dit Mlle Thomson, représenta 
des forces Inconnues, des trésors de dé-
vouement; elle veut collaborer à la gran-
deur de la France. Comment utiliser cetta 
bonne volonté sans cependant avoir la pré-
tention de supplanter l'homme dans les 
occupations qui lui sont propres ? 

Son idéal actuel, qui est aussi celui de 
toute sa vie, est de s employer à assureï 
l'œuvre de paix, qui s'impose plus que ja-
mais à ses pensées tendues vers un but uni. 
que : empêcher qu'on nous impose à nou-
veau les souffrances au milieu desquelles 
nous vivons. 

Sa mission est de lutter contre les fléaux 
qui assaillent l'humanité : alcoolisme, pau-
vreté, misère, maladie. Quel superbe pro-
gramme pour son activité 1 

Il importe que la lemme fortunée s'em-
ploie à sauver l'enfant de celle qui, astrein-
te au labeur de l'atelier ou travaillant aux" 
munitions, alors que son mari se bat dans 
les tranchées, ne peut veiller sur les chers ' 
petits. Abandonnés à eux-mêmes, ils seraient 
la proie du mal... Toutes les Françaises de-
vraient se préoccuper de cette race de 
demain. 

Il convient encore, pour les femmes oui 
louassent du bien-être, de sé préparer à or-
ganiser des cours pour celles qui doivent 
vivre de leur travail, de leur procurer ce 
dont elles pourront avoir besoin pour mar-
cher dans la vie. 

Et, à ce propos Mlle Thomson parle de 
1 organisation de diverses institutions créées 
dans ce but et, en particulier de l'Ecole hô-
telière féminine. Avant la guerre, 90 % du 
personnel des hôtels étaient des "Allemands 
qu'on doit remplacer. Nous ne savons par 
quel snobisme nous tenions à être servis 
par des hommes, alors que, dans la plupart, 
des autres pays, ce soin est laissé à la 
iemme. 

L'Ecole hôtelière, où tous les emplois sont 
enseignés suivant les aptitudes, l'instruction 
et les conditions sociales, ne peut suffire 
aux demandes de personnel exercé qui lui 
sont adressées. A Bordeaux, on se proposa 
d'en créer une. Voilà un spécimen des œu-
vres méritant l'appui de la femme françai-
se qui ne saurait oublier que le devoir des 
classes aisées est de venir au service des 
autres. L'Ecole hôtelière prouve qu'avec peu 
on peut faire, beaucoup de bien..-

En terminant, Mlle Thomson, ayant parlé 
du devoir de la femme française de veifiei 
à la moralisation de l'atelier, entrevoit la 
jour lumineux où toutes les femmes actueh 
lement occupées aux usines de mort, re-
viendront et reprendront leur âme de femi 
nie, cette âme faite de dévouement, d'a-
mour et d'idéalisme... de cet idéalisme qui 
se trouve chez le soldat et- qui doit êt.riei 
dans le cœur de toutes les femmes pour la 
conquête du travail. 

D'unanimes bravos ont exprimé tout la 
plaisir éprouvé à entendre Mlle Thnmson 
qui, à l'issue de la conférence, a été chaïeu< 
reusement remerciée et félicitée. 

Ajoutons que des projections montrant fa 
femmes françaises à son dur labeur dan* 
les usines de guew-û ant .retenu l'attenMofl 

Vde l'iassistaiiCA-



™ LA PETITE GIRONDE 
v • ••">. 'f 

J 

r 

A 

r ! ? 

BORDEAUX 
12 

Ml y a un an 
17 DÉCEMBRE 1915 

Les Italiens s'emparent de la Clma-
«Vorre qui domine te haut Astico. 

Dans la mer Baltique, un sous-marin 
vnglais coule le croiseur allemand « Bre-
Bien ».  ♦ \ 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen M. Christian-Fréaérie-

Auguste Cruse, capitaine de réserve au 30Se 
régiment d'infanterie, vient d'être nommé 
dans l'ordre de la Légion d'honneur au gra-
de de chevalier. Il a été en même temps 
l'objet de la belle citation suivante : 

« Officier aussi brave que modeste. Le 7 no-
vembre 1916. a superbement entraîné sa 
compagnie à l'assaut d'un village et d'un 
ouvrage fortement organisés; a atteint tous 
les objectifs qui lui avaient été assignés et 
s'est énergiquement maintenu sur les posi-
tions conquises malgré un violent bombar-
dement et les contre-attaques ennemies. 
Blessé en août 1914. 

»La présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix de guerre avec palme. 

• Au G. Q. G., le 25 novembre 1916.» 
M. Christian Cruse, auquel nous sommes 

heureux d'adresser nos bien vives félicita-
tions, est le fils de M. Frédéric Cruse,' 59 bis, 
cours du Favé-des-Chartrons. 

Syndical da Commerce eu gros des Vins et Spiritueux 

La Snpuressloo de l'Alcool 
Le projet du gouvernement de supprimer 

la consommation' de tous les spiritueux a 
produit dans tous les milieux commerçants 
pt industriels de notre ville et de notre ré-: 
gion une profonde émotion. 

Une démarche de protestation a été faite 
vendredi auprès de M le Préfet de la Gi-
ronde, et samedi des réunions ont eu lieu 
pour étudier la défense à présenter auprès 
des pouvoirs publics 

La plus importante de ces réunions s'est 
tenue à la Chambre de commerce, sous la 
(présidence de M. le Président de la Cham-
bre. MM. Ballande et de La TrémpMle, dé-
putés, actuellement présents à Bordeaux, y 
assistaient. 

Aux représentants du commerce et de l'in-
dustrie s'étaient joints les présidents des 
Syndicats du commerce de détail et des dé-
légués des industries connexes qui seraient 
entraînées dans la ruine générale amenée 
par les mesures projetées. 

Une audience a été demandée à M. le Pré-
sident du conseil pour une délégation qui a 
été nommée au cours de cette réunion. 

Un Cadavre sur la Roule 
Sur le bord du chemin vicinal numéro 5, 

wi lieu dit « La Bramasse », commune de 
iSaint-Mé'lard-en-Jalles, on découvrait, ven-
dredi matin, vers six heures, le cadavre 
tl'un homme paraissant âgé d'une quaran-
taine d'années. Quelques mètres plus loin, 
attendait, docile et sans bouger, un cheval 
attelé à une baladeuse 

Le cadavre ne portait aucune trace de vio-
lences, et sfes vêtements, intacto, étaient seu-
lement couverts de boue. Dans les poches, 
outre divers objets, fut trouvée une somme 
de 41-3 fr. 85/ Toute idée de crime suivi de 
vol devait donc être écartée. 

Les recherches continuèrent et permirent 
d'établir l'identité du cadavre et les causes 
probables de cette mort. Le cadavre a été 
reconnu pour être celui de M. Arnaud Lafon. 
quarante-cinq ans, ehs retier au service de 
Mme Basque marchande de grains à Saint-
Médard-en Jalles. Ce charretier était parti, 
vendredi matin, vers trots heures, pour Bor-
deaux, où il était allé vendre des grains pour 
le compte de Mme Basque. L'argent trouvé 
était le produit de la vente de ces denrées. 
C'est don? en revenant de Bordeaux que M 
Arnaud Lafon a trouvé la mort, que l'on 
suppose due à une congestion par lo froid, 
car ce matin-là sévissait une véritable tem-
pête. 

L'enquête nous permettra probablement de 
connaître les véritables causes de cette 
«mort. 

 </ 

L'Epuration de Bordeaux 
Une rafle a été organisée samedi soir, en-

tre neuf et onze heures, dans le quartier des 
Capucins, sous la conduite de M. le Commis-
Kiirè central, assisté des commissaires de 
police des sixième, huitième et quatorzième 
arrondissements; ils étaient accompagnés 
par le capitaine et l'adjudant des gardiens 
de la paix, de nombreux agents et de la 
troupe, ainsi que plusieurs chiens policiers. 

Le résultat a été fructueux : 89 individus 
Dnt été amenés à la Permanence où, après 
Un examen minutieux fait par MM. Bobert 
et Farfals, commissaires de police, beaucoup 
d'entre eux ont été relâchés; d'autres, vu 
leur situation douteuse : port d'arme pro-
hibée, délits, etc., ont été maintenus; quel-
ques-uns ont été conduits à la place. 

« —■ o . 
PETITE CHRONIQUE 

Vol d'oranges. — Un ouvrier d'is'ne n-n-
bilisé, Antoine B..., ar'eoê et ireuvé porteur 
de soixante oranges v -.4es, a été appréhen-
dé et remis à l'autorité militaire. 

 0-
Combien aîîendeaî ce Jour? 

Noël 1 C'est la dernière étape, le spasme 
suprême de l'année expiante; c'est une 
sorte de Providence pour les petits et. les 
humbles, un Ange du foyer pour tous. 
Mais c'est aussi l'ère des traditionnels ca-
deaux, pour le choix desquels nul ne sau-
rait être embarrassé; il suffit d'une visite 
B la Maison MESrSARD, 14, place Gambetta, 
où les multiples objets de Bijouterie, d'Or-
ïèvrerle, de Bronze et de Marbre reflètent 
tous l'exquise délicatesse qui est l'indice 
caractéristique do l'Art français.  <, 
Les Disl3é.iqu?s8î IÊS /illiunrnurpes 
doivent écrire aujourd'hui même à la Phar-
macie des Vosges, 51), rue de Turehne. à Paris. 
Ils recevront ' gratis le journal le Médecin 
chez toi, donnant l'avis expérimenté de hau-
tes sommités médicales de la Faculté de Pa-
ris, sur. le traitetnen' de ces deux maladies 
qui sont désormais guérissables, et ce sans 
aucun régime par les GLOBULES HOC, à 
base essentiellement végétale. 

N MONSIEUR uVtre iiniiuitement de faire 
connaître à tous ceux qui 

sont atteints it'lltie m^nuie-de la peau dar-
1res, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, iinnadie.- de la pultrtlie. 
de l'estomac et de la vessie, et de rhnmar* 
mes. un moyen infaillible de se guérit 
pruinptetnent. ainsi uu'll r- été radicalement 
lui même après avoir souffert ei es.-aye an 
vain de tous les remède- préconisés Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire 
est In conséquence d'un vreu Ecrire a M 
VINCENT R, piflce Victor Hugo rt Grenoble 
Jjui répondra gratis et franco par courrier 
et. enverra les Indication.- demandées. 

E 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL 

vice-président 

Fraude sur les Vins 
Le tribunal a renvoyé ù une prochaine 

audience le prononcé de son jugement dans 
une poursuite intentée contre un négociant 
en vins inculpé d'infraction à la loi du 
1er août 1905. 

D'après l'instruction et le rapport de M. 
l'expert Darqué, ce négociant aurait vendu 
comme vins du Médoc, de Barsac, etc., des 
vins dans lesquels n'entraient que pour par-
tie les produits des crus énoncés. On lui 
reproche aussi une fraude sur les rhums. 

Les Syndicats de Barsac, du Carbon-
Blanc, du Haut-Médoc, de la répression des 
fraudes et la Ligue des viticulteurs giron-
dins se sont portés partie civile. 

Les Vois de Farines 
M. Vidalon, boulanger a bogies, ayant été 

mobilise, son maître-valet Antoine Dubec, 
âge u-e au ans, dirigeait la lauiicaiion du 
pain sous la surveillance ue Mme Viualon. 
Celle-ci ignorait malheureusement que Du-
bec comptait a son actif un certain nombre 
de cu'iidjjinjiations. s 

Abusant ue la confiance mise en lui, le 
maure-valet s'entendit avec les nommés Li-
gnac, ^3 ans, rue Chanzy ; Haoul Giraud, 18 
uns, et Etienne ivioiaiige, 1S ans, domicilies 
a iJi'gies, qui vinrent ia nuit a la boulan-
gerie Viuaion et enlevèrent, en plusieurs 
IOIS, une vingtaine de bahes de larine. 

Cinq balles lurent vendues au-dessous du 
cours a Mme Alice Lalourcade, boulangère, 
rue de Païay. 

L'instruction établit en outre que Lignac 
avait commis un autre vol au préjudice de 
sa logeuse : U lui avait dérobe un fusil et 
des draps, qu'il engagea au Mont-de-Plèté. 
La reconnaissance mi vendue à un brocan-
teur, qui, n'ayant pas mentionne l'opération 
sur son registre, a dù Être poursuivi pour 
infraction a la loi de 1898. 

Enfin, fa maîtresse d'un des voleurs, la 
fille Caries, lut mfse, elle aussi, à l'instruc-
tion pour cc-mplicfte de vof par recel. 
L'afiaire est venue samedi devant le tri-

bunal correctionnel. 
Les inculpés ont discuté seulement des 

points de détail. Mme Lalourcade a invoqué 
sa bonne foi. Lignac lui avait dit que les fa-
rines qu'il offrait en vente provenaient du 
magasin d'un négociant qui cessait son 
commerce. Elle l'a cru sur parole et a ache-
té cinq balles à 9 francs au-dessous du 
cours. 

Faisant droit aux énergiques réquisitions 
de M. le substitut Rontein, le tribunal a 
condamné Antoine Dubec a deux ans de pri. 
son et 25 francs d'amende, 

Louis Lignac, à dix-huit mois de prison. 
Giraud et Morange, chacun à six mois de 

prison. 
Alice Lafourcade, à six mois de prScon. 
La fille Caries, à trois mois de prison. 
Le brocanteur, â 50 franco d'amende. 

— Le tribunal a condamné ensuite: 
A huit mois de prison, le serrurier René 

Riva, 18 ans, rue Bergeon, inculpé de com-
plicité de vol de pièces de machine. 

A quinze jours de prison, Charles Maza-
gon, 49 ans, manœuvre, rue du Château-
d'Eau, qui a fracturé un kiosque cours d'Al-
bret. Il a, pour sa défense, expliqué que 
n'ayant pas de parapluie, et le ciel fondant 
en cataractes, il avait brisé la porte du 
kiosque dons le seul but de s'abriter à l'in-
térieur. 

Théâtres et Goneerts 
«ScaSa-Théâtre 

■ç^a. va bardet 
Revue en trois aclcs de MM. R. Dastarac 

el H. Tusta 
Encore une revue ?... Oui, et une revue 

d' «hiver» qui poursuivra certainenment sa 
carrière pendant de longues semaines. La 
première épreuve a été aussi flatteuse pour 
Mil. René oastarac et H. Tusta que réconfor-
tante pour M. Provost, imprésario presque in-
failliblement heureux. 

« Ga va barder» est une revue alerte, d'une 
gaieté tour à tour satirique et truculente, 
émaitlée de couplets joliment tournés et joli-
ments dits. Beaucoup de joie, jamais de pré-
tention. Des scènes locales, traitées avec une 
malice toute bordelaise et jouées par des ar-
tistes pour qui l'accent et i'argot du cru n'ont 
pas de secret. Des timbres bien choisis, d'a-
gréables airs nouveaux de M. Tallarico. Des 
ballets un peu réduits, mais fort gracieux — 
l.s ont été . églés par l'habile .Mme Nercy. —. 
Des costumes chatoyants, des décors artiste-
ment brossés par le maître Aguirre, une figu-
ration nombreuse et charmante... Mais, en 
voilà assez pour expliquer le succès de la 
première représentation et justifier celui des 
suivantes. 

Nous ne pouvon qu'énumérer succinctement 
les scènes les mieux venues : le Mercredi des 
Cendres à Bordeaux, Ceux qui marchent et 
Figures de Neutres, les Foires de Bordeaux, 
les Créations de la saison, etc. Signalons aussi 
le final : «Verdun, on ne passe pas ! » avec son 
beau panorama lumiqeux et l'Apothéose de la 
Victoire, u-n régal pour les yeux. 

La revue est conduite par Mlle Syma, com-
mère charmante, à la voix exquise, et par M. 
Vernal, compère tout à fait correct. 

Là troupe s'est dépensée sans compter et 
elle en a été récompensée. Le comique popu-
laire Martin a triomphé a plusieurs reprises, 
notamment en Père la Pudeur, en Boucher mu-
nicipal et en « Gambilleur » de la Flèche. M. 
Rulller a été très applaudi dans le «Patriote 
de l'Arrière », monologue en vers suivi d'un 
couplet qu'on a trissé. M Reval, un des favoris 
du public, s'est montré excellent, surtout dans 
son imitation de Pélissier. M. Relnal, qui se 
grime d'une façon réjouissante, a obtenu un 
gros succès dans « lo Temps des Crises». MM. 
Rehnem, Gerdal Jean Marc- ne méritent que 
des compliments. 

Mlle Daubusson, police-woman délicieuse et 
«Carte d'Europe» élégamment dessinée; Jane 
Mary, toujours remuante et hardie; Mlle Co-
lette Smith, très gracieuse: la belle Mlle Pa-
pillon. Mme Volnay, pleine d'entrain; Mlle 
Montai, et le bataillon des ballerines, des cho-
ristes et des figurantes composent un ensem-
ble féminin des plus séduisants. 

La salle était archicomble. « Ça va barder» 
est parfi peur une fructueuse carrière. Nous 
en félicitons les sympathiques auteurs -MM. 
Dastarac et Tasta. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENCIVALE TRANSATLANTIQUE. - M pa-
quebot « ifartinique », commandant- Rollin, 
parti de Casablanca le 11 décembre, ayant à 
bord 4O0 passagers, dont 300 permissionnaires 
et une quinzaine d officiers rejoignant leur 
poste, est arrivé à Bordeaux samedi matin. 

La traversée a été bonne et sans incident. 
Au nombre des passagers, citons : M. Chau-

veau ingénieur; MM. le commandant Augier 
Çt le capitaine Meyer, de la légion étrangère. 

 « 

Pharmacies ouvertes le 17 Décembre 
Ouai des Chartrons, 133. — Place Picard, 14. 

— Cours Portai, 22. — Route du Médoc, 4. — 
Rue Judaïque, 251- — Place Longchamps, 6. — 
Cours d'Alsace, 87. — Rue du Tondu, 14. — 
Chemin de Pessac, 5. — Boulevard de ralence, 
lîi7 — Rue Clément, 08. — Place des Capucins, 
i-.n '_ cours d'Espagne, 2(j. — Cours Saint-Jean, 
246 — Cours d'Espagne, 239. — Cours Tour-
nv' '13 _ Boulevard de Caudéran, 206. — Rue 
Jeiiny'-Lepreux. — Rue de Bègles. 380. 
Bastide, place du Pont, 17. 

n£i?l£Ru!£iVIEn I O rié, M. et Mme Georges 
Pégorié. Mme veuve G. Laluvein et ses fils. M. 
et Mme E. Valet-eau et leurs enfants, M»15 veuve 
J. Dillaire, M. et Mme j. Labre, M. et M" Ay-
don et leur fille, les familles Cabanieu, Demay 
de Certant, Montant, Mora. Pagot, Sanson et 
Epron remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Pierre PÉGORIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

La 

Théâtre des Bouffes 

COOR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. le conseiller DAVID 

A l'audience de samedi, la 4e Chambre 
de la Cour a, sur appel à minima, porté à 
dix-huit mois la peine de huit mois de pri-
son infligée le 20 novembre par le tribunal 
correctionnel de Bordeaux au nommé Ho-
noré Mondon, gardien de marchandises, 
inculpé de vol d'un lot de cuir confié à sa 
surveillance. 

Elle a également élevée à huit mois la 
peine de quatre mois do prison infligée le 
21 novembre par le même tribunal au sieur 
Joseph X..., inculpé de vol de cuivre au 
préjudice de la Compagnie du Midi, mais 
elle a accordé au condamné le bénéfice de 
la loi Bérenger. 

 , 

Je reste douloureusement surprise par des 
lettres reçues cette semaine; elles témoignent 
d'une inquiétude à laquelle je ne me serais 
attendue chez aucune de mes lectrices. Eh 
quoi I Parce que Bucarest est aux mains des 
Boches, t l'avenir est uoir... le triomphe 
s'éloigne ! .. » Et on s'arrête à cette idée, et 
on l'exprime I Singulière façon d'encourager 
nos soldats. En voilà qui n'ont pas peur; 
faisons comme eux nous autres de l'arrière, 
aux régions calmes à la vie relativement 
si douce. Voyons le but, restons confiantes 
et Françaises avant tout. 

Et puis, sous le prétexte « d'esprit de sa-
crifice », ne supprimons pas toutes dépen-
ses; défions-nous de la ]>arcimonie déguisée 
sous l'étiquette du patriotisme. Des écono-
mies, oui I Mais ne privons pas les petits, 
k.s prisonniers et nos amies des tradition-
nels cadeaux de Noël et du Premier janvier. 
Pour avoir la victoire, il faut des muni-
tions; pour avoir de- munitions, il faut de 
l'argent, et point d'argent sans mouvement 
commercial Aidous donc le Commerce fran-
çais dans la mesure de nos moyens, afin de 
tenir jusqu'au bout 

Un très utile cadeaj contre gerçures et 
maux de dents est l'envoi d'un colis des 
trois produits Suzy : crème adoucissante, 
riz Suzy et dentifrice en tube; il y en a, sui-
vant le volume, depuis 3 fr. 60, port compris, 
jusqu'à 6 fr. 50 (1). Inutile de s'attarder à la 
beauté du coffret receleur; là commencerait, 
surtout pour nos poilus ou nos captifs, le 
superflu; offrez l'indispensable et passez 
tout de suite vos commandes à la Faculté de 
Beauté, S, rue Hugucrie, $0, allées de Tour-
ny, Bordeaux ou Socié'à Suzy, Sainl-Amand 
(Cher). 

Encore un conseil ; n'achetez pas de posti-
che sans voir les nouveaux modèles imitant 
la nature à s'y méprendre (grâce à l'implan-
tation droite des cheveux). Si jolis, si légers 
sont ces postiches qu'ils mettent infaillible 
ment en infériorité la coquette coiffée avec 
ses cheveux naturels. Renseignements sur 
demande : MM. Lauga et Bénais, rue Hu-
gucrie; .50, allées de' Tourny, Bordeaux. Té-
léphone 10.52. 

ROLANDE. 
« Petite Libournaise ». — Insinuez à votre 

mère que vous désireriez pour votre Noël la 
ceinture si légère et si souple. Et vous, R. 
R., faites-vous offrir par votre mari le nou-
veau Corset ou une des adorables lingeries 
de la Maison Mary, 7, rue Vital-Caries, Bor-
deaux. Un permissionnaire amoureux de sa 
femme ne trouve rien de trop beau pour 
elle. De votre côté, montrez-vous très femme. 
C'est un devoir qui avouez-le, ne manque 
pas de charme. 

LA FILLE DE MADAME ANGOT 
Deux prinneipaux rôles'de «la Fille de Mada-

me Angot», dans la reprise que nous offre la 
troupe d'opérette du Théâtre des Bouffes, ont 
de nouveaux interprètes. Clairette, c'est au-
jourd'hui Mile Edni-ée Favart, et Pomponnet, 
c'est M. Paul Darnois. 

Le rôle de Clairette a permis il Mlle Edmée 
Favart de faire apprécier une fois encore la 
souplesse de son talent scénique, une remar-
quable faculté d'assimilation, une finesse de 
jeu extrêmement plaisante. Les couplets et le 
dialogue parlé ue l'opéretie, tout remplis 
d'oppositions et de nuances, fournissent ,'t la 
sédu.santé artiste une foule d'occasions de 
tenir le public sous le charme d'une diction 
précise et colorée. Succès très chaleureux 
pour Mlle Favart. 
• M. Darnois est un bon comique,' un excel-
lent comique; il est un Pomponnet d'amusan-
te allure, mais il a a chanter dans le rôle et 
ses moyens vocaux sont ici un peu insuffi-
sants. Ce n'est donc que par beaucoup de 
verve, d'entrain et de joyeuse humeur qu'il a 
su plaire au pub.ic, qui l'a tort applaudi. 

II est superflu de- rappeler combien Mlle 
Alice Kervan joue et chante brillamment le 
l'Ole do Mlle Lange; que. relief attrayant M. 
Chambon donne u celui d'Ange Pitou, quel ty-
pique Louchard est M. Bêdué, combien M. Ga-
my silhouette cocassement le personnage de 
Larivaudière. et quelle Amaranthe. bien fem-
mo de la halle, est Mme Lejoune. 

On ne peut que féliciter les autres inter-
prètes, spécialement M. Dorville, excellent 
Trénltz. 

Le ba le.t se recommandait des bonnes leçons 
rte M. Belloni, comme la mise en scène des 
soins éclairés de M. Gamy. Orchestre très sûr 
sous la bacuctte do M. Bardou. 

C' P' 

. Trianon-Théâtre 

L'AMOUR VEILLE 
Après «l'Homme qui assassina», la direc-

tion du coquet théâtre de fa rue Franklin 
donne «l'Amour veille», une des plus jolies 
comédies de MM. de Fiers et de Calllavet. Cet 
éclectisme n'est pas fait pour déplaire a l'élé-
gant public de Trianon. 

«L'Amour veille.» est joué d'une façon 
remarquable par la troupe de M. Sidney. Les 
artistes possèdent bien leurs rôles, et les in-
terprètent avec une correction intelligente a 
laquelle la critique doit rendre''hommage. 

M. Henry Vermeil est un André de Juvigny 
d'une élégance raffinée et d'une tenue par-
faite. M. A. Tiluze, toujours amusant, a camp*, 
un Ernest Vernet finement comique. M. J. 
Guercy dans le personnage de l'abbé Merlin, 
s'est montré une fois de plus Impeccable. M 
Roger Guise est un Carteret sûr de lui. MM 
Mirlet, Totach, Dermont et Gayar sont de fort 
bous artistes. 

Mlle Marcyla. très gracieuse, très enjouée, 
a tenu admirablement la rôle do Jacqueline. 
Mme A. Guercy, en marquise de Juvigny, a. 
fait preuve d'une correction digne déloges 
Mlle Irma Genin a été une Sophie Dernier 
remplie de charme et de grâce junévlle. Mlle 
Irène Delcy a donné beaucoup de relief au 
l'Ole de Lucienne Morfontaino. (Ville Louise Dor 
meuil a été une Cliristiane délicieuse. 

La salle était brillante. Plusieurs rappels A 
la fin de chaque acte. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 16 décembre 

Raymonde Anglade, 3 ans, r. de Satitei.,.wS, 4. 
Arnaud Ducamin, 31 ans, 77, rue du Jardin-

Pubiio 
Jean Dupouy, 41 ans, rue Samt-James, 39. 
Pierre Le Scanf, -19 ans, imp. de la Prairie, 27. 
Jean Orissé. 53 ans, rue du Port, 5. 
Jean Lespinasse, M ans, r. Poquelin-Moliôre, 25. 
Pierre Alamigeon, 68 ans, boulevard de Cau-

déran, 58 
Veuve Leclercq, 69 ans, rue Fonfrède, 5. 
Veuve Counord, 71 ans, rue de Madrid, 10. 
Veuve Laon, 86 aps, cours Saint-Jean, 84. 
Elisabeth de Narbonne de Pelet-Lautrec, 87 ans, 

rue des Frères-Bonie, 22. 
Germain Lafon, 87 ans, cité des Acacias, S. 

Décès militaire 
Alfred Rey, 19 ans, sofdat au 3e d'artillerie. 
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CONVOIS FUNEBRES du 17 décembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Crojx: 6 h. 45, M. J. Orissé, rue du Port, 5. 
— 7 h 45, Mme veuve P. Laon, 84, cours 
Saint-Jean; 

St-Bruno : 7 h. 30, Mme veuve G. Bertrand, 
impasse Nicot, 8. 

N.-D.-du-Cypressât : 7 h. 30, M. R. Mallot, rue 
de Lauzac, 7 bis. 

N.-D.-d-es-Chartrons : 8 h. 45, M. P.-M. Le Scanf, 
impasse de la Prairie, 27 

St-Seurin : 8 h. la," Mme veuve F. Dubacq, 
cours Saint-Médard, 55. 

Ste-Geneviùve : 1 h. ,15, Mlle R. Anglade, rue 
de Sauternes, 4. 

1 h. 30, M. J. Dupouy, rue 

DCUCDPICUCMTC Mme Théophile Dour-nCmCnulCnlCEl 1 O din, M. et Mme Léo-
potd Fabre et leur famille remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Théophile DOURDIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
ma.ques de sympathie. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Victor Marquis, M. André Mar-

quis et toute la famifle remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"" veuve AVEZAC, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des témoi-
gnages de sympathie. 

Messe de famille lundi 18 décembre, à dix 
heures, dans l'église du Sacré-Cœur. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme paul Deslaurier et leurs Mlles, M. 

et Mme André Deslaurier et leur fille, M. et Mme 
A. Dutruch, Mme veuve Ch. Beylac, les familles 
Mabille, Lormand, Pichon, Mauvillain, Chas-
tanet. Bonnal et Pratz remercient les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Albert DESLAURIER, 
ainsi que celles qui leur ont donné en cette 
douloureuse circonstance des marques de 
sympathie, et les informent qu'une messe sera 
dite le lundi 18 décembre, à dix heures, en l'é-
glise Saint-Pierre. 

«3^ 
MICHEL MOGA 

Entrepreneur de Transports. Entreposi-
taire. Transit. Consignation. Toutes les 
marchandises entreposées dans mes entre-
pôts sont assurées par plusieurs Compa-
gnies pour plusieurs millions, 14, Rue des 
Etables, Bordeaux. Téléphone 17-G1. 

M. A. Ducamin, rue du 

M. I. Steimetz, passage 

M. P. Couzinet, rue de 

St-Paul-St-François : 
Saint-James, 39. 

St-Louls : 1 h. 45, 
Jardin-Public, 77 

St-Nicolas : 1 h. 45 
Birly, 40. 

Ste-M-arie : 1 h. 45, 
Cenon, 20. 

Convois militaires : 
10 heures : M. A. Rey, école Gratry, rue Saint-

Sernin. ' 
10 heures : M. P. Sayrlgnat, hôpital militaire. 

Autres convois : 
7 h. 45, Mine M. Laborie, rue Judaïque, 181. 
8 heures ; Mme A. Raymond, hôpitai St-André. 
3 h. 30 : M. A. Catijolle, rue Terre-Nègre, 95. 
3 h. 30 : Mme veuve D. Jeannot, r. Judaïque, 181. 

CONVOI FUNÈBRE LpoSleLivninoric' 
gant, lerret, Caiihava, Saunier, André Dar-
rieux, Bernadac prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M111» veuve Eugène WENCK, 
néo Louise - Elodie CAILHAVA, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'iaère, tante, grand'tante et arrjere-
grand'tante, qui auront lieu le lundi 18 cou-
rant, à deux heures trente, au cimetière pro-
testant. 

On se réunira à deux heures a la chapelle du 
cimetière, rue Judaïque. P. F. 

veuve Sicard, 
et Mme Alfred 

Jumeau et leurs erilaiHs, M. et M»» André Ja-
meau et leurs enfants, M. Jean Jameau, les 
familles Jameau, Pilot, Bontemps et Feneau 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme jaanne-Célie JAMEAU, 
leur fille, mère, belle-mère, grand'mère, sœur, 
belle-sœur et tante qui auront lieu le lundi la 
courant, dans l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à huit heures un quart, rue 
Fieffé, 127, d'où le convoi funèbre partira à 
huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. P. F. 

Mme Maumet et ses 
enfants, M. Biès et 

ses enfants, M1"» veuve Saugnac, Mme et M. 
Dupouy et ses enfants, et Péducas prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste MAUMET, 
qui auront lieu le 17 courant, en l'église du 
Bouscat, m 

Réunion à la maison mortuaire à midi tren-
te. Départ a une heure. 

Uhanibra-Théâiiic 

R. 

(1) Les trois produits groupés. 

LA TOUR DE MESLE 
La direction de l'Alfiàmbra poursuit avec 

un égal bonheur la série des drames à suc-
cès. Ainsi qu'elle pouvait l'espérer, la « four 
de NeSie » avait attiré samedi les nombreux 
amateurs de ce genre de spectacle. 

D'ailleurs, rien n'ava.t été négligé pour as-
surer la réussite complète de la il'our de 
Nesle », en un mot pour satisfaire le public 
lo plus exigeant : des décors neufs brossés 
de main de maître, des costumes frais, des 
artistes habiles et consciencieux. 

C'est d'abord Mlle Lise Dejarty qui, tour à 
tour aimante et cruelle, supporte aisément 
sur ses jolies épaules le rôle écrasant de Mar-
guerite de Bourgogne. Sa voix prenante, son 
jeu distingué, ont à maintes reprises t'ait cré-
piter les applaudissements. 

A ses côtés, il convient de mentionner M. 
Charles Berthier, un Buridan sincère et tout a 
fait dans la note; M. Duvaleix, un Gaultier 

.d'Aulnay ayant beaucoup d'allure et un mé-
tier sûr, ainsi que M. Vieuille, qui incarne un 
rhillppe d'Aulnay que l'on regrette de voir 
mourir si tôt... 

MM. Simounet (Orsini) et W. Dumayne (En-
guerrand de Marlgny), ainsi que Mme Rous-
seau (Charlotte), assurent avec aisance et au-
torité les autres rôles. 

Mise en scène judicieusement réglée par M. 
Rousseau. Au total ; trois représentations, 
trois salles combles en perspective. 

Mme veuve A. Vays-
siôre, Mme et le doc-

teur Jean Boloquy, Mme et M. Roger Lamire, 
M"e Henriette Boloquy, M. Robert Boloquy, MM. 
André et René Lamire, Mme et M. Félix Boutil-
lon et leurs enfants, M. et Mme Félix Vayssière 
et leurs enfants, les familles Salesses, Marre, 
Lavabre, Granier, Charrier et Pachdo prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister «s obsèques de 

M. Marie-Antonin VAYSSIÈRE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin et petit-cousin, qui 
auront lieu le dimanche 17 courant, en l'église 
de Villenave-d'Ornon. 

On se réunira a la maison mortuaire, châ-
teau Villenave, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Villefranche-d'A-
veyron Des voitures stationneront de neuf 
heures à neuf heures et demie à l'entrée de la 
route de Toulouse. 
Pompes funèbres générales, ill.c. Alsace-Lorraine. 

C'est à San Sébastian que la colonie 
franco-anglaise des hivernants vient cher-
cher le brillant soleil d'Espagne, la tem-
pérature clémente, les hôtels conforta-
bles et les distractions d'un Casino in-
comparable. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

ORFÈVRERIE FANTAISIE pour GADEAUX 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 16 Décembre 
Bureau central météorologique do Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope En France, on a recueilli 25T d'eau au 
ballon de Servance, 13 à Calais et à Lorient, 
11 à Biarritz et à Belle-lsle, 5 à Nancy, 4 a 
Bordeaux, 3 au Havre. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux 
dans le Nord-Ouest, nuageux dans le Sud. On 
signale de la neige dans l'Est. 

La température a baissé sur nos régions, 
sauf dans l'ouest. Le thermomètre marquait 
ce matin, à sept heures : —4o au ballon do 
Servance —1 à Lyon, 0 à Toulouse et à Mar-
seille, 1 à Paris. 2 à Nancy, 3 à Dunkerque, à 
Limoges et à Bordeaux, 5 à Brest. 7 à Biarritz, 
12 à Alger. 

En France .le temps va rester couvert et bru-
meux, avec température sensiblement la 
même. 

Quelques chutes de pluie et de neige sont 
encore probables. ' 

Observatoire da la "laison Larghl 
Le 16 décembre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE L! E PARIS 

fCofe ojftclcllc des Marchandises) 
Paris, 16 décembre. 

■Huile de lin, 200 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 15 décembre. 
Bœufs. — Amenés, 1,524; invendus, 39. Ire 

qualité, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. -16; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes: de 2 fr. 04 à 2 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, 712; invendues, 10. ire 
liante, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. -14; 3e qualité, 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 72. 

Taureaux. — Amenés, 203; invendus, 6. Ire 
qualité, 2 fr. 10; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 a 2 fr. 52. 

Veaux. — Amenés. £111; invendus, 29. Ire 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 20; 3e qualité. 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 3 fr. 80. 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,374. Ire 
qua.ité, 3 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 82; 3e qualité, 
2 fr. 36. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 a 3 fr. 8S. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,929. Ire qua-
lité, 3 fr. 52; 2e qualité, 3 fr. 32; 3e qualité, 
3 fr. 16. Prix extrêmes : de i fr. 90 à 3 tr. 66. 

Le marché dénote une assez grande activité. 
Les apports sont fort modérés, et la demande 
est suivie à des prix sans changement pour le 
gros bétail et les moutons, tandis que les 
veaux indiquent une baisse de 10 centimes au 
kilo, et les porcs, une hausse.de 6 centimes. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 15 décembre. 
Blés, prix à la taxe; orge, les 60 kilos, 21 fr. 

à 21 fr. 50; avoine, prix il la taxe; haricots, 
l'hectolitre, 75 fr. ; fèves, les 65 kilos, 24 fr. ; 
vesces noires, les 80 kilos, 25 à 26 fr. 

Farines, prix à la taxe 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

130 à 175 fr. ; luzerne (sainfoin du pays), 100 
à 110 fr. 

Fourrages. — Foin, tes 50 kilos, 9 fr. à 10 fr. 40; 
sainfoin, ire coupe, 9 fr. à 10 fr. 50; 2e et 3e 
coupes, 9 fr. à tO fr. 50; paille de blé, 5 fr. a 
5 fr. 60; paille d'avoine, 3 fr. 20 a 3 fr. 60. 

MARCHE AUX METAUX 

(Cote ojflcielle) 
Paris, 16 décembre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen. 490 fr.; en lingots 
propres au laiton, 490 fr.; en cathodes, 490 fr. 

Elain. — Détroits, livraison Havre, 580 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris. 550 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 103 fr. 75; livraison Paris, 
103 fr. 75. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 19S fr. ; extra pur, 270 fr. 

Londres, 15 décembre. 
Cuivre. — Disponible, 151 llv. : à terme, 

137 liv. ; Best selected, 167 à 162 liv. 
EtaiQ. — Disponible, 184 liv. 10 sh.; à terme, 

176 liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh. ; à terme, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 56 liv. 10 sh.; à terme, 

52 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 15 décembre. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-

nible, 53 sh. 6 d. ; novembre-décembre, 53 sh. 
6 d., vendeurs; janvier-avril, 53 sh. 10 d. 'A, 
payé; mai-août, 54 sh. 

Résine. — Disponible, 25 sh. 3 d. 

Aux Non-Combattants 
et aux Femmes 

De toutes parts, les initiatives publiques 
et privées se préoccupent de la situation éco-
nomique d'après la guerre. 

Pour répondre à do nombreuses deman-
des, les établissements JAMET-BUFFEREAU 
reoivent des inscriptions avec facilités de 
paiement. 

Tout le monde peut ainsi se préparer à 
tout âge —chez soi ou sur place — aux em-
plois de comptable, sténo-dactylo, etc., qui 
offrent déjà des débouchés considérables 
dans les administrations, les banques, le 
commerce et l'industrie. Demandez pro-
gramme gratuit : siège social, 96, rue de Ri-
voli, ou mieux. Succursale de Bordeaux, 67, 
cours Pasteur. Placement gratuit par les 
soins de la Société des anciens élèves. 

Heures 

M mima de la nuit 
8 heures du malin 
Midi 
■\ianeinri" du tour 

Tnor» Baru1 

1 
1 0 759.0 

11 fi i58.5 
11.5 , ■ 

Ciel 

Nuageus 
Dito. 

Vents 

O.-S.-O. 
S.-O. 

Ciné-Théâtre qîrondin 
15-17, chemin de Pessac 

Samedi soir dimanche matinée et soirée: 
«Le Masque aux Dents blanches» 
^ (3e épisode) 

«New-York» (grand drame). 
Mœurs américaines 

Actualités, Guerre, etc. 

B EWtêE 5ÎE flfiDDG Le docteur Gabriel 
LÊÏÏËX ttJE, yUnrO Petges, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Bordeaux, 
médecin chef de l'Ambulance 4/18, chevalier 
de la Légion d'honneur (au front), et Mme Ga-
briel Petges; MM. Georges, André et Pierre Pet-
ges: Mme Emile Ducôs, M. eUMme E. Bouquier, 
fimi Jean Brun, Mme L. Rougier, M. A. Duver-
ger, Mme Flamme, M. André Flamme (au front) ; 
M. et Mme j. Ducès et leur (ils, M. et Mme A. 
Bayle et leurs enfants, M. et Mme E. Grand et 
leur fils, le chef d'escadron Henri Bouquier, 
chevalier de la Légion d'honneur (au front); 
le médecin aide-major Etienne Brun (au front); 
Mile Marie Rougier, M. et Mme Mano et leurs 
enfants, les familles Darrouy, Naudon, Duvi-
gneau, Botreau, Dnfils, Joly. Roumégoux, Du-
pin, Buard et Malichecq prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter à la levée de corps de 

M. Georges PETGÊS, 
notaire honoraire, 

leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle, grand-oncle et cousin, qui auront lieu 
lo riimanelia 17 courant, à deux heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 1, rue 
Vital-Caries, à une heure et demie. 

Le corps sera transporté à Ostens. on aura 
lieu la cérémonie religieuse le lundi 18 cou-
rant, à dix heures et demie. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

MESSE Une messe sera dite le lundi 18 dé-
cembre, à dix heures, en l'église 

Saint-Paul, pour le repos de l'âme du 
Docteur i. COURTIN, 

chirurgien des hôpitaux. 
La famille y assistera. 
La cérémonie religieuse a eu lieu dans l'égli-

se de Gradignan, selon la volonté du défunt. 

MOUVEMENT 00 PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 16 décembre 

Montés en rade : 
-Châleau-Palmer, st. fr., c. Benech, de Dun-

kerque. 
Copswood, st. ang.,-c. Perrin, de Swansea. 
Hirondelle, st. ang., c. Pain, de Londres. 
Sénégambie, st. fr., c. OUivaud, de dito. 
Martinique, st. fr., c. Rollin, de Casablanca. 

BASSENS, 16 décembre 
Aux appontements : 

Clematis, st. ang., c. Williams, de New-York. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Virginie, st. fr., c. X... de New-York. 
Lord-Erne, st. ang., c. Umwin, de New-York. 

PAUILLAC, 16 décembre 
Montent : 

Radaas, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Portugal, st. belge, c. X..., de Newport. 

Aux appontements : 
Strathgary, st. ang., c. X... 
Léon - Blum, nav. fr., c. X..., d'Australi 
Claverdon, st. ang., c. X... 
Saint - Georges, tr.-m. fr., c. X... 
Toogo, goél. russe, c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
La - Gascogne, st. fr., c. X... 
Basse - Terre, st. fr., c. X .., de New-York. 
Edgar Murdock. tr.-m. am., c. X... 
luil, st. norv., c. X..., d'Arkhangel. 
Genera'-Gordon, st. fr., c. X..., de Ncwcastle. 
Wisbech, st. ang., c. X... 
Stenimaclios, st. grec, c. X..., de la Plata. 
Glaneuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 

SOURSE DE BORDEAUX 
du 16 décembre 1916 

Au comptant: 3 % au porteur, 61. — 5 % au 
porteur, 8/ 80, 70. — Obligations de la Ville de 
Paris 1875, 487; dito 1898, 315; dito 1905, 32-1. -
Obligations foncières 1883, 321 50; dito commu-
nales 1891, 311 50; dito communales 1906, 361. — 
Est, actions de 500 fr., 705. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., 950. — Midi, 
obligations 2 VJ %, 329. — Nord, actions de 500 
francs, 1,295. — Orléans, actions de 500 fr., 1,022. 
— Grand .Central, 319. — Sud de la France, 
obligations, 279. — Nord-Sud, 120 25. — Procé-
dés Thomson-Housto-n, 699. — Argentine i886, 
511. — Egypte, dette unifiée, 87 50.'— Russie 
1896, 51 30. — Dette ottomane unifiée, 57 50. — 
Saragosse, obligations 3 % Ire hyp., 368. 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Bydroceles, Obésité, «te. 
Médaille d'O: 

i rExixmitlnD da» 4.llte» (01V 

A'ITKMTION I M DECHAMP, I3B, B„ol,»»râ 
HaicnaU. Pari» asl lo «oui «uoitlullMr «rant lovonts an 
aoQvnl i»],pftn,!l tdlItimfHit supérieur s tant, qu'il garantit 
ta {ruAmaon pat écrit Dooe oe paa confondre et veoei 
rail le aierveilleoi apparaît an eanntchouc -NORMAL1" 

breveté S. G D O. - Hructiurc (Inanité. 

Démonstrations gratuites, de 9 h. à 4 h., à-
Poitiers, 17, h. de l'Europe, 39, r. Carnot. 
Brive, lundi 18, Terminus-Hôtel. 
Casteijaloux, mardi 19, hôtel Vassal. 
Agen, mercredi 20 décembre,, hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 21 déc. h. Moderne. 
Leotoure, vendredi 22 h. du Commerce. 
Auch, samedi 23 déc, Central-Hôtel. 
Marmande, dim. 24 déc, hot. du Centre. 
Viileneuve-s.-Lot, lundi 25 déc. h Gâche. 
Tonneins, mardi 26 déc. hôt. de l'Europe. 
Cahors, mercredi 27 déc, h. de l'Europe. 
Limoges, 28, h. Veyriras, r. Montmailler. 

NOUVELLE 

i Ferœetnro automatique rendant 
le verre incassable 

gottier uni ou rtliat, sujata v&riêt. 
JRÈS GRAND ÇHOIX DB 

BRACELETS EXTENSIBLES 
Argent plaqué Or et Or contrôlé 

JOLIES FANTAISIES 
et BIJOUX d'ACTUALITÉ 
MONTRES pour Aveugles, 
MONTRE à RÉVEIL, etc. 

jracBlet-^ositFe §écîame 
AVEC CADRAN HEURES LUMINEUSE? 

et Terre garanti ineassahîe, iQ) m 
mouvement 10 rubis garanti a ans. G «ViOO 

Demander le Catalogue au 

Qd COMPTOIR NATIONAL D'HORLOGERIE 
19, Rus de Belfort, à BESANÇON (Doub3). 

SPEGTAC 3L.13ÎS 
DIMANCHE 17 DECEMBRE 

(Matinée) 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : «L'Afri-

caine ». 
ALIIA UBUA-TIIEATRE. — A 2 h. 30 : « La Tour 

«le Nesle ». 
APOLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Lq Bois 

Sacré ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : « La 

Fille de Madame Anqot ». 
TRIANON THEATRE. — A 2 h. 30 : L'Amour 

veille ». 
SCALA THEATRE. — A 2 h. 30 : Ça va bar-

der », revue locale. 

ASTHMATIQUES ! 
VouîeZ'Vous guérir ? 

Consultez le Docteur POITEVIN, 
'de La Rochelle qui vous indiquera 

gratuitementun traitement infaillible 

MAISON 
DE J 

CONFIANCE 

MÉTAL INALTÉRABLE 
imitant l'OR à s'y méprendre. 

MOUVEMENT CHRONOMÉTRIQUE 
IQ RUBIS 

GARANTIE 15 SUS sur Bulletin. 
Pour HOMME ou DAME 

[=1 Prix: 2V.7S 
B avec Magnifique CHAINE Cadeau 

J.-M. BENOIT Fils 
Horloger-Constructeur-Technique 

Manufacture d'Horlogerie, BESANÇON (Donbi) 
Envoi gratuit da l'Album illuatré 
Joindre le montant a la commanda M 

BRACELET-MONTRE 
Jean BENOIT 

Cadran lumineux | 
au Sel de Kadlum, 

l?erro incassable, 

Laxatifs et Dépuratifs 

GRAINS » VALf 
2 ilû le flacon pour 4 mois 

pU le 1/2 flac.pour2mois 

i 50 la pochette pour 3 semaines 
PRODUIT FRANÇAIS RECONNU 

64, Bould Port-Royal, Paris et ttK> Pb»1*». 

HERNI 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël Dernc. 
ra, l'habile spécialiste herniaire de Parie, 
est la seule qui procure sans gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement imtné 
diat et la guérison des hernies ou descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes 
Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let 
très de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. C'est donc 
avec la ferme conviction d'être utile à nos 
lecteurs que nous leur conseillons d'allei 
voir en toute confiance ce grand spécialis 
te si connu et tant aimé dans notre régior 
qu'il visite depuis de nombreuses année! 
et qui recevra à : 
BORDEAUX, dimanche 17 décembre, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple (Intendance). 
Pau, lundi 18 décembre, hôtel Henri-IV. 
Mauléon, mardi 19, hôtel Saubidet. 
Saint-Etienne-de-Baigorry, mercredi 20 dé 

cembre, hôtel des Pyrénées. 
Tarbes, jeudi 21, hôtel du Commerce. 
Oloron, vendredi 22, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 23 décembre, hôtel du Nord. 
La Rocha-sur-Yon, 25, hôtel du Pélican. 
Challans, mardi 26. hôtel des Voyageurs. 
Les Sables-d'Olonne, mercredi 27 décembre 

hôtel du Cheval-Blanc. 
Niort, ieudi 28. hôtel de France. 
Thouars, vendredi 29, h. du Cheval-Blanc. 
Fontenay-Ie Comte, samedi 30 décembre, 

hôtel de Fontarabie. 
Demeure, 52, boulevard E.-Quinet, Paris 

"LiCliftltiON' 
RAPIDE 

. CERTAINE 
et à tout, aga &arTe pm^pmssiuit «t toofroiuuf d«Blplirodi.lttque», 
h Tï; -iblne,composénouv.(19r;| déposé et anpr.p. le corps mé'iic. 
1 I.V. diset: notic.l qrgt. fl-'-not NvniLme, 12.r.Ponl-Neof,e^ris. 

Le Bandage GLASER guérit ta hernie 

C'est 1 affirmation de tfius ceux qui. affli-
gés de hernies, furent guéris, grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célébra 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Motisie Glaser. 15 juillet ..1316. 

• Atteint d'une hernie crotale aggravée 
par des bandages défectueux j'étais dé-
couragé. 

• Je m'adressai a vous, deux mois après, 
ma hernie complètement immobilisée, je me 
livrais sans fatigue aux plus durs travaux. 
J'engage toutes les personnes affligées com-
me mol à porter votre merveilleux appareil 
sans ressort, qui soulage et guérit les her-
nies. 

• Je vous autorise à publier ma iettre-re-
n.ercîments. 

• DUFFA.UT (Louis), à l'Isle-Armé (Gers).. 
Le bandage de M Glaseï esi absolumenl 

sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et le! 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en es1 
tait gratuitement. Vous tous hommes, fem-
mes et enfants. Allez tous voir cet éminenl 
praticien à : 
Barbezisux, 17 décemb.. h. de la Boule-d'Ur 
Bayonne, 18, hôtel de Paris et Bllba'ina. 
Orthez, 19. Grand-Hôtel 
Tarbes, 20 déc, hôtel Dnrmau et Commerce. 
Lourdes, 21, hôtel de France. 
Pau, 22 décemb.. hôt du Commerce. 
Dax, 23. hôtel de la Paix 
BORDEAUX, 24. 25 décembre, hôtel de Nice. 

4, place du Chapelet. 
Libourne, 2S, hôtel I.oubat 
Coutras, 27 déc, hôtel de la Paix. 

Brochure franco sur demande a M. J. 
ser. 63 houlpvard Séhastnpol a Paris ' 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

ttemnnrf.z MONTRES, BlaJOUX f~i 
PENDULES ORFÈVRERIE. 8 "si 

GiTRiBÂUOEÂU W BESANÇON 
Si* 1'" Prlt,25 Médaille* tf'0' Concours di l'Oftsarnfa. ro 

JriiM i tout achat. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

TUBEVENDUH,n.PHARMAC!E SEULEMENT 
ETA IN il .■ n a ni i TT**^ f 

Pâte Dèrilifrict 
DU BOÎ>f SECOURS 1 

PRODUIT FRANÇA/S 

te Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

" TMinrr r-(n~nnniT-Ti • i—— [■■n,m—WIMM■^IIWI 

Bordeaux 
I Imprimerie GOUNOUILHOU J rue Guiraude, 11. 

Machines rotatives Marinonl 

LE DÉTECTIVE A. DE ¥£RTURY 
Ex-h onctionmari' de la Sûreté "WiUtjua < Hautes Kéiar onces > 

, Btli vetluancra. Reelieivbes, M»qu4t«S. Missions «'» tous Pays 
Bureaux : 8. coHrs«îe SiourRae. Bordeaux (I0,h.a 18 B.l, Télépli. m. IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHli? 

a ■■■ . ■ ■ 

LES 20 CURES 
DE L'ABBÉ HAMON 

RECETTES INFAILLIBLES 
pour le traitement du 

Diabète, Albumine, tœur,Reins, 
Foie, Voies urinaircs, Anémie, 
Rhumatismes, Ver solitaire, 
Obésité, Maladies Nerveuses, 
Entérite, Eczéma, Estomac, 
Tuberculose, Constipation, 
Varices,L!céres,Héniorrhagies, 
Maladies des Femmes, 

OUF PAR IFS Pl.flNTFS j 
Ce-, eu con.s réussis* ut i. cou/» sur \ 

là ou tous les remèdes ont échoué. 
I MALADES DÉSESPÉRÉS.n'liésitei pas I 

écrive* an LABORATOIRE B0TAKIQUE da I l'Abbé HAMON, i Saint Orner (P.-dc-C.) et | 
VOLS recevrez gratis sa merveilleuse métheda. 

ÛUREA0 0E8 u0 VIA1&SES ! 
DE M.YIUÎANDE 

t/enîG da Jurnsnis pomini^ës 
Le mercredi 27 décembre Kl», 

B une heure et demie de l'après-
midi, il sera procédé, place Hiiy-
gueraud, à Mâfmânde, à la vente 
aux eochères de SIX JUMI0.1S> 
l»OLiLliMLIllOS, mises en depùt 
liiez des éleveurs. . . 

Pourront seuls participer à 
tetto vente : h» les détenteurs ac-
tuels des juments mises en ven-
te; S" les éleveurs, cultivateurs 
ou propriétaires qui seront por-
teurs d'une demande d'admis-
sion conforme au modèle déli-
vré par le commandant du dépôt 
tle remonte d'Agen 

La vente aura lieu sans ga-
rantie, i n/ Paiement comptant avec D % 
'fil sus. 

Le receveur des Domaines, 
MOURCEAU. 

["trémies utiles. Photographie 
C Nnrdot, 179, r. Sainte-Catheri-
ne, Bordx : \2 cartes - postales, 
I fr.50; portrait encadré, 10 fr. 50. 

riUlfSSCO sans connais-
:tîVEït:0 sauces spécia-

les demandés Teinturerie ROC-
l.'.HON, 15, rue de la Benatte. Se 
présenter lundi à 7 heures. Em-
bauche immédiate. 

VILLE DU UOL'SCAT (Gironde) 

AVIS 
Le 7 janvier 11117, à dix heures, 

à la mairie du Bouscat, il sera 
procédé à la vente aux enchères 
publiques, au plus offrant et der-
nier enchér.sseur, de six beaux 
platanes sluiés sur la- propriété 
communale de l'Ermitage. 

La mise à prix est Usée à 
1,05» francs. 

Pour les conditions, les inté-
ressés pourront consulter le ca-
hier des charges au secrétariat 
de la mairie du Bouscat tous les 
jours, de dix heures ù midi et de 
quinze à seize heures, A partir 
du 15 décembre 11)10 jusqu'à la 
veille du jour de la vente. 

^IC hectares superbe taillis ch6 
B3 no 85 ans. On peut y faire 
des merrains. M. Cazenave, ré 
gisseur à Manciet (Gers). 

Voulez-vous obtenir absolu-
ment (jraluitement une superbe 

MONTRE BRACELET 
en aruent uni, garantie 5 ans, 
\2 lignes, empierrée rubis, bou-
cles cuir, de qualité extra-supé-
rieure, et dont la valeur est de 
25 francs ? 

Nous offrons ce superbe ca-
deau ïi toute personne qui nous 
placera seulement 40 paquets de 
brillant pour métaux, 

« LE CÀ8TEL BRIAND » 
à 0 fr. 75 l'un, au lieu de 1 fr. 25. 

M'envoyez m d'Argent!!! 
donnez-nous seulement" vos nom 
et adresse, et nous vous expédie-
rons les 40 paquets; lorsque vous 
les aurez placés, adressez - nous 
les ;I0 fr. que vous aurez, reçus, 
et Immédiatement nous vous en-
verrons une montre - bracelet 
franco, sans que vous ayez quoi 
que ce soit a débourser. Adres-
sez votre demande aujourd'hui 
même à J.-M. ISOUIUUNK (Dépt 
B), il Rougé (Loire-Inférieure), 
qui, en même temps, vous offrira 
une situation de 200 fr. par mois. 
Pas de déception ! 1 ! 

Ecrivez tous ! 

A 9 kilom. de Bordeaux 
î STiSlEC P- élevane h. proprtô-
LUSJEBa ie y, h». Px 2,IMI0' p. a. 

Lo Négociateur, GG, r. la Devise. 

Aciiaî et Vente de Titres 
1-OI'ES OU MIN IA (TES 

Paiement de coupons 

Avances sar Titres 
Prêts hypothécaires 
Achats de Successions 

ANDHE. 10. place Puy-Paultn 

CHEVAL va,. 

Affaire de od rendement 
PIQJUE chaux hydraulique, nia-
UOIliSâ tériel moderne complet. 
Val. réel, :10,0110t. sacrif. à I5,0«0f. 
Le Négociateur, GG. r. la Devise. 

Au prix exceptionnel de 3,000 fr. 

M E U B L É p!-. r^oïvûe^Ga'ieWes. 
Le Négociateur, GG, r. la Devise. 

..Içlaons, Appart1» 
vides on rneu'>!£s, 

AG5iETEZct!ll!:,!it,'ics-
LOUEZ 

>: E Z 
oniïnerces, 

B*r*>:>râiMcs. 

parle NEGOCIATEUR 

ISS DÂISYi Massso - Manne. 
Experte.Métho-

de angla». Hou ItobaoUâ.r.Roban. 

\ SOIGNEZ votre INTESTIN! I 
l'our calmer vos douleurs et au moindre symptôme de 

Diarrhée, Oyssentere, Entérite, Gastralgie 
prenez quelques 

Pastilles PARÉGORA 
h base du célèbre E'ixir Parégoriqui prescrit par les sommités médicales 

< !aaque famille, chaque soldat sur le Ironl 
devra posséder une boîte de ce merveilleux remède 

Gros: DROGUERIE CENTRALE DO SUD-OUEST. Maison G Tnouias, AGEH 
Déiail : IMiarmacic Lkt HOULLtliS, 44. rue Montesquieu, Agen 

i^a boîte 0.80 cent, iranco par poslc 
2c trouve dans toutes iea Pharmacies 

K6pôt à Paris: l'ii1" l'L-afttTIK, ï, rue <le l'Arrivée 

La Maison BABRERE.de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa sue 
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

.PHtrrp c? 

MADAME FAUREf 
Mai;on Louis XVI 

3, rue Duffoiir-Kubergier, 3| 

Anc.enne Maison Lous XV 
43, rue Sainte-Catheriue, 43E 
MODES: SPECIALITE DE D t U î LS | 

,-ffff""-1 ■«'■H" ll.ll.UMW mWWTMrtM.»» 

tr. bon t. tra-
r. du Tondu. 

BflAfiNETOS BOC1I blindées. 4 
Hir-iU cyl., occasion. — BINAS 
251, rue Judaïque, 251, Bordeaux. 

FABRIQUES VIDES a ven-
dre, 81, r. Jardin-Plantes. 

Instruments de Mostpe 
Occ. achetés prix. A la grosse 
Contre-Basse, 211, r.S'«-Catherine. 

C hevaux labour, poneys et tac-
hais à v. Dép'. Rte Toulouse, 48 

n*S demande des petits ânes ou 
USi ânesses en location. S'adr. 
au Théâtre des Bouffes, secréta-
riat, de 2 h. à 5 h. Urgent. 

M mo L.VRROLV, Montlleu (dite-
Inférieure), ne paiera aucune 

dette contractée par sa fille mi-
neure. Henriette Larrouy. 

■ourrurcR p Etronnes. Ch* con-
sidérable. 3, place Puy-Paulln. 

J U'.IIKTL roill : meuble, lai 
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSE/., c. C.icé. 20. Bdx. 

enpcro'1"'- herboriste I« 
©HUE cl Mlle r.hnlagnaud, 6, r. 
pte-Dijeaux,Bx.Pens.Consult.2à5i> 

nommes de terre â domicile par 
Î* 50 kilos, 30. rue du Hâ, Bordx. 

GE-FEMME ire cl. reçoit pen-
C sionnreo. Mme Parlnnt-ba-

Lcr. RAIMBUlVr, AS. Havas, Bx.1 boureau., 95, r. Porte-Dueaux.,-IK. 
S RHUMS ET ALCOOLS 

» disponibles â vendre. 

DE FAMILLE, con 
 fort moderne, prix 

modérés, 9, r. du Champ-de-Mars. 

A U CAMIONNETTE Dion-Bou-
B ton 10 HP, 600 kilos. POU-

JARDIEU, à Marmande. 

S ITUATION LUCRATIVE à tous 
sans quitter emploi. — L. M., 

12 Greffulhe, 12, PARIS. 

E lectricité, lumière, sonneries, 
installât., réparât. Prix mod. 

UEORGES, 2, rue des Menuts, Bx 

GrairaîS Rabais 
de Fourrures 

pour fin de saison, 
58, cours de l'Intendance, Bordx 

Bfiariarje. Célib. 3!) a., hon., ineil. 
Snrens", rapp. 80,000 f„ épouser. 
d"e ou vosymp.,intell.,exc.coeur, 
^oûts .sim.ples. -Ecr. -Aiel, -Itav-as. 

reçoit t. les jours, 
lll.r.du Ct-Arnould. 

U1/2 DOUZJINE ts. rtio Stc-Cathcrlne. BORDEAUX 

fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALiTÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

U DOUZAINE 

R ESERVOIR à eau à vendre, con-
tenance 2,000 litres, en tôle gal-

vanisée doublée plomb, ét. neuf, 
et appareil acétylène. Adr. b. jl. 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38F50 
B&cprodactlons et directs d'après vieilles photographies ou groupe. 

" „<P VOIES~URIfi AIRES- - Ln SYPHILIS nesueru, 
çae par i niée lion s de <£Û4>. Guérison contrôlécp» l'analyse 
du San;: (Réaction de Was,ermann). Clinique Wasser-
inann.r. Vllal-Carle». 28, ISOROKMJX. Traitement en 
une séance des Rétrécissements. [ic.ouie:nei!tB. 

ex ira spécial « Les Haquets u. reeom. nar les ménagères, 
t'ftii lr. les 10t. k.. 53 'r. les fOk. net, H'° loutes nnres. cont. 
maïul.-poste ou cont. remb. Sav. îlenri Schweizer 
O.». Salon, près Marseille. Ech. 0'35. 1'" réiérences. 

LESSIVE SUPÉRIEURE « 3T-»<E>S» a Baquets » 

ON DEMANDE P
àroSru

ae
e 

50 hectares environ, jolie niai-
son, bord de rivière. — S'adres-
ser ù Me DE LASAGEAS DE CGM-
BEMOREAUX, notaire à EXCI-
DEUIL (Dordogne). 

G EMMEUR, APICULTEUR ET 
MUTILE AGRICOLE deman-

dés pour propriétés Dordogne. — 
BOUILIIAC, Labachellerie. 

JEUNE HOMME, après campagne 
de guerre réformé, désire se ma-

rier avec dite ou veuve, sérieuse 
et très bonne situation. Ne ré-
pond qu'à lettre signée. M. Jean 
Larroque, 85; r. de Tauzla, Bx. 

ÛUVRŒRS vRFsmâs: 
T'EN FASS PAS!!! 

nous fêlerons la victoire avee le 
VIN TONIQUE -—=5 

iP O 11* 1P J 
Par P. Dfc':*"ifS,f,.,____„" 

Seul Concussionnaire 
MAURICE CHRÉTIEN, £;ol','oa

<
t",„ 

.r» 1, r. Joseph 4» Carayon S aîour 

AU DEMANDE apprenti charcu-
UMtier, nourri, couché, blanchi 
et payé; une vendeuse pr char-
cuterie, bons appointements, (>o, 
cours Saint-Jean, 65, Bordeaux. 

Machine a vapeur et, moteur 
tlxe, 25 à 35 ch» demandés. Fai-

re offre avec détails: ALEXAN-
DRE, -25, -rue -La-birat. -Bordeaux. 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
cti Laboratoire du Sud-Est à 
â Saint-Pries! (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEP/LEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES nème 
devais .désesoérés. 

DRIO BIM redos, délignages en 
DUIO r IH paquets, bûches ou 
poteaux, rebuts en vrac. Rece-
vrait par gabare quai Bordeaux, 
rive droite. — Faire offres FLEU-
RY, Bordeaux - Bastide. I 

Cause R AD hôtel meublé 
départ DHOi installation modne, 
sur g. cours, b. 10,000 fr. 12,000 fr. 
•'nffICQIC cause décès à céder. ÊrSuïLtlIC recet. 109 fr. p. )Our, 
1,5110 fr. An. l'ourny, 4, r. Huguerle 

13,000 f. Cbambaud, 4, r. Uuguerie 

Jne bonne ddée. Ec. Combôs. Havas 
Poney à v., attelé, 80, r. d'Arès. 

éBIf*E!SIE-oomestibles à céd.. 
Crllttnlt rue Ste-Catherine. 
Recet. 80' p. j. Px 1,400' (afr. exc.) 

A V. Cheval 1 m 40, fort, doux, 
coquet, joli. 47, c. St-Jean, Bx. 

J ""> fille, prof, latin-français. B. 
Calais, 58, cours de Tourny. 

SOCIETE METALLURGIQUE DU 
PERIGORD, A FUMËL (Lot-et-

Garonne), demande un chauffeur 
d'autos. S'adresser au Directeur 
des Usines qui fixera conditions. 

Ittelagc a vendre. S'ad. 19, ch, 
»du Sacré-Cœur, Caudéran. 

élégant, beau son, ooc. 
rare, 213, Fond-audège, 1er. 

à propr. à Bruges 2 bq vins 
■ ext. 1909, déti.On goûte.Ad.jl. 

I DEM. un menuisier, chemin 
I de La Palu, Usine Théron. 

meub., rest., s. quai, très 
import., à céd. Rec. 300 fr. 

j.._à l'essai, px à débat. Facll. 
meub., pr. caserne, à céd. 
p. c. guerre, ayant coûté 

3,600 fr., px sacrif. 1,600 fr. Occas. 
BîfiFSâ céd. p. c. décès récent, 
SsnliS pet. px, peu de loy.. b. aff. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

Mm\CUiTAD 32"?0r!\vuieaiau! i ALLÉESDAMOUBc 39 

QftpC FEMME l" cl reçoit des 
UnUC oens. se ebaree enfants, 
m s seuie ordln M* Claverie 

bis 

Recherches, Surveill., Enquêtes 
G. MARIN D' l«.r Ponl-la Mousque Bx. 

A PARTIR DU LUNDI 18 décem-
bre 1910, vente de broderies et 

lingerie line, nappes et dessus 
de lit, médaillons, broderie gen-
re ancien. 

Mme Coline WILL, 
haute mode, 5, r. Judaïque, lor 6t. 

G rande fabrique do parapluies 
dem. grandes et pet. ouvrièr. 

tr. b. payées. Ec. Intérieur,Havas 

Demandé dépôt de lait. 38, allées 
de Tourny, au magasin. 

Garçon boucher dde, 18 à 20 ans. 
Amoreau, 2, chemin de Pessac 

M }riméeSduDr 
exposées à la chaleur se givrent de cristaux, oo qui 
démontre leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent des petites et des grandes infections 
(rhurr.38 de cerveau et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleurésieS) e»c ^ 

C'est le remède b H lt,*al Quelle qu'en soiii 
parexoellencedela ■ K.*,JLB^A" la cause: lnryn° 
gée, pharyngée, bronchique,pleurale ou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires gr£oo 
a leurs propriétés expectorantes. 

Comme elle3 ne contiennent ni colorants, ni 
calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et Ica 
personnes délicates peuvent en user Bans dange?0 
Prix de la Boite entourée de son prospectus: Z'20> 

D' DUPETROUX, 5, Square de Messine, Paris (VIII3). 

. BEAUX MOBILIERS D'OCCASION 
IHavlp cours tt'muret 
luajio, Achète et vend 
Oleuhles neufs el d'occasion. 

VA 

RHUMATISMES. Guérison radi-
ai cale par la Tisane des Pères 
d'Afrique, 103, bd de Caudéran. 

maison, quart. Ste-Eulalie, 
10 p., jard., libre d» 3 mois. 

S JIM pr. r. Croix-Blanche, 
Ull 8 pièe., jard., 30,9110 f. 

Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à :»> 

Tabac-Bar ù céder, bien achalae. 
On accept' moit. argt et mai-

son. Agée» s'abt.Ec. Tourniô,Havas 

louer maison ou 
appartem' 7 piè-

ces. Ecr. OLBAR, Ag. Havas, Bx. 

MAISON A VEND il E 
25, r. des P.emparts. Visite 2 à 3. 

WINQ Propriétaire vendrait sa 
Vlnw récolte, excellent cru li-
bournais, ù particuliers. Détail-
lerait. Courtiers s'abstenir. — 
Ecrire : Master, Agence Havas. 

GROSSIR 

sérieux. Itétèrences. 
Très nombreux Mariaijba Très r 

De Luis, 8, cours de Gourgue (5 à 7 n.) 

CliUHl'îKO TILES recherchés 
pour emplois secrétaires-rédac-
teurs ou, comptables, magasi-
niers, manutentionnaires. S'a-
dresser sous-intendance colonia-
le, 9, place Richelieu (entresol). 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillac, 18. Bordeaux. 

\ 

STENO-DACTYLO. 
notions commerce de-

mandée. Ec. Hélios, Ag. Havas. 

Dues, yvvi la âges 
ép.Maaytb.sit.S'or 

MF .Victor J.. r.RQdrjg.-jPérejrejM. 

ON 

I Do 3 à 8 kiio3 par mois. 
I Gratis Méthode et Preuve: 

Laboratoire MARIN 
Engblen-lcn-Bains (S.-O.) 

Dépôts: Pli" liousquet, 8, rue Balnle-Catherlt-.e.; 
Pli" Saint-Projet. 93, rue Sainte-Catherine. Bordeaux. 

E NTREPRENEUR ciment armé, 
construction usines, réservoirs, 

etc., travaux souterrains et liy-
drauliques, cherche entreprises 
importantes. Réserverait co i» 
«ion. Vaissaire, 26, r. Friant, l'aria 

S fifE-FEMMElrccl., bon. penstoa 
fillE dep. 70 tr. MmeClisson, 114, 

chem. Doumerc, Bx, St-Augustln 

OU dem: Jeune homme 15 a 13 
«H a. pr travail de bur. et cour-
ses. S'adr. 20, quai de Brieime. 

Deux jeunes artill. au 5Se dem, 
marraines. Ecr. : Robert J., 

René S., rue Calvimont, 21. Bdx. 

V.-R. Barrenengoa, tonnelier, 4G, 
rue Prunier, avise sa clientèle et 
le public en général qu'il n'a au-
torisé personne pour solliciter 
du travail en son nom. Fabrica-
tion, réparation en tout genre. 

B icyclettes, cadres dames, hom-
mes et tous accessoires. Dia-

mant, cours de Verdun, Bordx. 

Bar-Epicerie banlieue h vendre. 
S'adr. 7, r. Eugène-Delacroix. 

demande tourneur-ajusteur 
12, rue Feaugas, Bardeaux. 

O uvrier terrassier et maçon de-
mandé. Cimetière Talence. 

rjjj demande un bon tourneur 
Uli et deux ajusteurs sérieux 
bien payés. 8, r. du Noviciat, Bx. 

AU DEMANDE chauffeur auto 
Uli et garçon de courses. 16, rue 
Leberthon, Bordeaux. 

LIVRES industriels pratiques. 
Mécanique, électr., auto, bâtt. 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

M étayer, terres, élevage, vig., 
prlxfait., dde. Ecr. Bès, Havas. 

Décès. A céder pr parlir, coo dme 
pet" ville pr. Bx. Bén. 2,000 fr. 

Prix 2,500 fr. S'adr. Bur. A K Y. 

A VFNnRF moteur à gaz pau-
rt VCnUnC vre Charron 14 ch* 
avec gazogène Taylor complet, 
tuyauterie. S'ad. Scierie mécani-
que, .17, avenue Fl.oquet, Biarritz. 

AV. cause mobilisation, très 
» forte jument limoniôre el 

laboureuse, très franche, 9 ans, 
Adresse au bureau du journal. 

Perdu papiers d'identité au nom 
de Catberine Gabas, le 12 cou. 

rant. Rapp. pass. Deyris, 11. liée. 

chien de chasse bleu 
d'Auvergne avec un 

collier ayant le nom du proprié 
taire: Dûment, à St-Pierre-Noga-
ret. Prière le rapporter ou avi-
ser Preignac, peintre, Marmande 

~7TeEVATfx^ 
Clément GUILLON débarque au* 
jourd'hul un fort convoi de ner< 
cheronnes en plein service, 10, r, 
de Madère, 10, Bordx-La Bas.ide. 

M. REGOURD re< 
cevra lundi 18 dé» 

cembre un fort convoi de che< 
vaux de tous genres et de ton» 
prix, 21, r. Chabrely, Bx-Bastide*. 

» 



ëanicdi (boir&Q) 
dimanche (matin, et soir.) THÉÂTRE des BOUFFES 2 

LA PETITE GIRONDE 
DIMANCHE il DÈCEMIMIK 
en matinée il '2 heures 

El 
55 ♦ Saison Lyrique au THÉÂTRE-FRANÇAIS * 

A* CflAjlBON, AUce^KEUVA^i, René_(jAMY, Paul BARNOIS, JW»« LKJEUWE, D. BÊDUÉ, 
SiAllet 33oiloni. — Oîtî.cxsxa.x1» et «Oxroia.esj't-i*© aESa.arc3.c5ia.' 

'tmaS.-'1 La Gocardo de Mirai Pinson | S1* 
etc. 

CAIN Boulogne, L1» Panys 
Gazenave, EFerran 
B'a'Lowelly Lapeyre 

Jane Morlet, René 
Lapelîetrie, F. Caruso MANON 

ïloso JPoxiriJier, 

Le Voyage de Suzette 
Vallée, corps de f=»aXlet> - Oiiœiixa et <5rS*xo«8ti"0 sous 1» direction do 3VE. TFt /\ FTPrxXJE. 
fj^- Le Vendredi 22 courant : 33I1ÏSÎFÎ.OI>X^X>2Z;, avec la distribution de l'Opéra de Paris 

SAMEDI 
10 déc ombre APOLLO-THÉATRE DIMANCHE i 7 décemhre / A U j Ç La location pour Ici 

* (matinée et soirée) ( A f IO IroU théâtres se <ail 

LE BOIS SACR 
et quinze Artistes de la 

atec 
> ournée 

Fête» de AoW POlaî^ S BRAVO!^^-

auhall duThéàire Français 
I ouvert sans interruption a 
I \L h. du malin à 5 h. du fcoir, 
i avec un guichet spécial poul 
' chaque liieâ re (ouvert le di-
manche à 9 heures du ma* 
tin On loue par correïpon» 

» dance et par téléphone l7-5ïr 

TS1MPERMÈABL 
Pour 
Pour 
Pour ENFANTS depuis 

ILfTAIRES 
.ES 

avec Manches, 
depuis 

depuli 

28' 50 
50f » 

LA DAME BLANCHE 
Cours Victor-Hugo, 109, 111, 113 — BORDEAUX 

LUNDI 18 DECEMBRE et pendant le Mois 

- OCCASIONS - SC 
Voir nos Articles déclassés et sacrifiés 

Serge angïihsTi^ 

POUR MILITAIRES 

, Largeur 98 c/m. 
Exceptionnellement, le mèire 3'75 

Offrit» fail1»iir Pure laine déealie et drap molleton cCIgB MliieiiT noir et marine, largeur 135 OfflO 
Sacrifié, le mètre 0 ou 

C.nrsaSo* crâPe de Chine élégants tout «oie. toutes 
VU* ""6'»* le» nuance» et noir. 1R17K 

Occasion 10 O 

ManSpBtlY eIég«nt' en 'rèi beaa velour» de laine, iiiuiiwiu nuancei nouvelle» et noir, gar-
ni» lourrure. Valeur 135'. i 1 Rf » 

Réduit à 110 )) 115f 

csaniiaiis 
Chemises flagella 
Molletières cuir 
Ceinturons anglais 

Porte Cartes Etat-Major 
Lampes lie Pocne 
Couteaux 
Rasoirs mécaniques 

Musettes Impermêanles 
Oreillers nncumatlanes 
Sacs d8 Couctiage 
Couverts Ce Pocne f CATALOGUE F5ÏANCO SU« DEMANDE 

ETRENNES SPORTIVES 
Accessoires de Football, Ballons, Sandows, 
Raquettes et Dalles lie Tennis, Cannes de Hockey, etc. 

Grill kmïml f ANIMAUX peluche, 
PATINETTES, POUPEES américaines 

Boite O, 18 modèles O' nO 
Boite 1, 10» modèles ll'ESO 
Boîte 2. 151 modèles 21'50 
Boite 3, 190 modèles 35< » 

EL' 
LES IMPERMEABLES 
LE PARDESSUS 
LESVETE8SEP1TS ur MESURE 

AU GRAND BON MARCHÉ 
rue Sainte-Catherine 

BONBONS Félix POTIN 
6, Rue Michel-Montaigne, 6 

DRAGÉES, I'50 I PRALINES, m* l'75 
BONBONS Chocolat crame, depuis 2' 50 

W8SHEZ i 

rtanUaav de PIufo toute» nuance» et lonlei 9 G t « liaufCatlX )e, taiUes. Longueur li!5 OU » 

Longueur. 100 K 
130' 118r 

Pèlerine caottîclîoacKn^^ura':.1!:!*: 17'75 
 et 8 francs uar taille. 

Parapluie. Etonnes en .uranium.... 6f90 
Parapluies Etreones ,»&&B,!J#& 
°»'r 11 10 
Mouchoirs batiste CH"'• OUR-,É*LOU"'INLLLOLE, brodée» main. 

La \/2 douzaine 8'-

AMARITA 
BORDEAUX. — 24, SB, 20, SO, ma Sainto-Gatharmo. — BOROtAUX 

LUNDI 1® DÉCEMBRE, VENTE RECLAME 

IMPERMEABLES pour HOMMES u"nd0Db"- Réclame 

PARDESSUS col drap ou velour» sur belle» draperie». 
Réclame 

PANTALONS fiônTjoUeAédcrme I0'50 I CHANDAILSpur* laine. 
Réclame 

Serviettes toilette ̂ ^fC 6' 90 

Soldes de tous les modèles de Robes et Manteaux 
mmmmmm^mmilitmmsas^ 

JOUETS 

AGASIN VERT 
^^TuacU 143 decemtore X9X6 

RptlP a°rmeur entièrement articule, lêle fine che-
UCliC veux Thibet, chemise lingerie hau- f,i OC 
leur 40centimètre» La poupée ùtî 

EjrlG«rls Parl8|6Btt8 ^cpbâtandM 

ÉTRENS 

ces et accessoire». Taille 27/28 L'épicerie 
avec, fermoir ou aumônière garnie de 
perles de couleur. 11 E f$ 

 La hou rte aveo le» perle» 1 3 U 
Qop forme nouvelle cuir petit grain très joli 1er-
Oui» moir, doublé moire intérieur, terli 71 7 K 
peau Le sac I I «J 
MmiphollsQ frou-lrou, blanc», ourlet» à IJlUUoilUli S trè» belle qualité. 

Le mouchoir 

ours. 

'25 
MnilPhniPC ourlet» à Jours fond blanc ou car-
IVlUUbilUlI a reanx vignette tissée grand ,i CE 

Jeint. Taille 40/40 Le mouchoir » 00 

MniirhfltrC batiste blanche pur fil, qualité su-
înUUbUUUa pérleure, ourlei» à Jour». 71 nn 
Taille S6/36 La douzaine t Vil 
MnnrhnlPS belle batiste blanche pur fil 
ffiUUullUlIS médaillon brodé main. A t / C 

 La botte de 3 mouchoir» fï 4r0 
Rant*! Pour dame» peau de Suède ou slacée 2 bou-
uuuio tons pressions ou 3 boutons nacre 11 r fj c 

 Le coffret de 3 paire»! 1 «0 
PpanY ,aÇ°n renard noir, renard bleuté vison' 
& uUUA trè» grande taille. RfQf) 

 La peau au choix □ OU 
PPÎnnntr en ra,lne P°re laine.srande torme^ôu-
1 uiyuuil velle grand col el ceinture, 
ei sis en des: rote nattln, mariât, gris tt noir 33 45 
COUPES ET COUPONS LAINAGES pour man-

teaux, robes blouses et peignoir». 
Choix incomparable nvec rabais de 4» f> fiO 0/0. 

Fclences occulte», Agriculture, Commerce, Comptabilité, M.<caniqno, Voyages, Roman», PahÛëatïôà» "Bur"Tà°'jrn 
Hiwoi vratult da Catalogue à toute demande. Ecrire Librairie Parmentier, 8, rue Renault, Pa 

M PS DU POILU « VEÏÏKÏ 8 r , ,-TTx ..
t
 • wJi Ba'&S' snr Médecine, Hygiène, Chimie, 

erre, ete. 
'aria.CS.pi 

VÊTEMENTS CAOUTCHOUC pour DAMES l^n^tëŒSl 75f55' 
MANTEAUX façon heul,

d

nouv«»ule- »°r belle» draperie», noir, marine et ggf 

MANTEAUX coupe nouvelle, «ur beaux tissu» anglai». 
Réclame 

VOIR A NOTRE RAYON D'EXPOSITION : 
Costumes tailleur, Robes, Vêtements, Fourrures, Blouses, Jupons I 

SI, rue »ainte-4Jatherlne TPIace Salut-Projet). 

 ETRENNE^^^ 
I IMMENSE AS SORT IM E NT "ie ROBES nan»ouk et 

ge3"
C

r?^2^lTTEfe- VÊTEMENTS « loni 
TURES DE^FTMZ0"'1 BAVOIRS. COUVER-

i i i . ,v .'P'TURES «n lourrure. nansouk brode et 
pique; LAINAGES « tou rnru. COLS et MANCHONS 
en mongohe et herminette, FOURRURES pou™ Dame, et 
Enfant^ARTICLES pour ŒUVRES de CHARITÉ, 

-r- x s«.iia ooncurronfw. 

Nos Délies LAINES" tricoter. toutes teintes el noires. "Jf ir 
Le 1/2 kilo, 1 Q' et / / 0 

Grand choix de CHAPEAUX et FOURNITURES de MODES 
Appliques haute modo. Filât Fia do Saison. 

RAIMON L 

LES MISERES SEXUELLES 
avwrle, écoulements, prostatltc, cystite, impuissance, métrlte, salpingite, sont traitées auec tuccét 
htoltsjourt. de 9 à 12 et de 3 à 6h., dim. et fêtes, de9àl2h. Itenteignemenis gratuits et par corretpondance discrète 

«» l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23. cours de l'Intendance, Bordeaux | 

lemânïez l'ALMANACH ILLUSTIÉ^ 

ÎSOWB 22, INTENDANCE, 24 

YS 
LUNDI 18 DÉCEMBRE et Jours suivants 

CADEAUX Utiles  Grande Réclame 
Lingerie jinc, Mouchoirs, Bonneterie, Tabliers, Blouses, 
Peignoirs, Colifichet». GRAND CHOIX de NOUVEAUTÉS 
MODES : Formes et Fournitures, .Chapeaux garnis 

PRIX de FIN de SAISON ■■ RABAIS ÉNORMES 
WriTOC npit/ic Offerte à tout Acheteur de 25fr. ri\J 1 Rïi r IXllVlt, et 10 Tr. de Marchandises. 

ENTRÉE LIBRE J 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOXDB - BORDEAUX, cour» d'Alsace. 

Vente à tarif rédnit Lundi 18 Décembre \ W"8^ 
Mardi 19 - U piEiymEs 

DISTRIBUTION de CALENDRIERS « Sujet d'Actualité très artistique » 
COUPESde 3" manne 

gris mélangé.' IQ'Efï 
La coupe, 14'75 et | J QU 

de 5 mètres, pour tailleur, noir, O Q' 7 C 
marine et gris mélangé. La coupe £, Q / 0 

Dgmantiez sans retard prix et cen«lisions 
pour oÎJîealr en temps vouïu 1s meilleur traitement 

de îa Vigne contre le Mildiou eî le Blafk-Rot 
J. BLOT, 59, boulevard Biossac, Châtellerault (Vienne) 

BORDEAUX Réclame ci 11 I^undi Décembi'e 1916 

 ETRE 
BORDEAUX 

Soldats carton, pâle coloriée. 
pièces. 

La boite 
BOITE composée do sept pièces. Q^'^Pj 

n f) i T r Pâturage animaux, carton, 
QUI I L pâle coloriée, composée n. QC 
de cinq sujets La boîte U UO 

BEBE cuit La pièce 0' 95 
PflCFRCT Parfumerie toile laque 
OU II ilul contenant : 2 extraits, 1 sa-
von, 1 poudre, dimension» 16x12. ftt nr 

Le coffret L UO 

PÊLE-MÊLE encadrement bol» laçon 
chêne, 311x19. 0' Ofl 

La pièce L L U 

SACS mt>le*ki.)e noire, laçon 
poignée ronde, 35x27. 

Le sac 

réticule. 

*30 
ç â p Ç À main îorme mode, cuir petit srain, 
OAuO fermoir recouvert, serti in- g! QC 
térieur. doublé peau Le sac D U D 

FORCES n 
velours noir, 

ouveaulés de la saison. 
fin de séries des 

La forme 695 
très [oliit tissus, 
noir, marine et 

mélangé, formes variées, provenant Q / l r n 
de fin de séries Le manteau u4 OU 

Eiegams MANTEAUX 

PH! Ç mongolie blanche 
u U Lu qualité extra 
doublés satin Le 

pieine peau 
i frisés, 25 

torme écossaise, p* Fillette. 
tena- / i Tr 
avale 4 / V 

ï.a même en dos de gris extra.... 1 0f 50 

CRAVATE ventre de gris, tête na- / 1 T C 
turalisee, doublée soie... La cravate 't #3 

tissu fantaisie pure laine, 
tond blanc, carreaux gris 

ou rose», col et boutons velours O'Pfl 
noir La blouse O OU 

BLOUSES 

en belle veloulinc lond 
noir,impression» grisaille, 

rayures el carreaux, col et pare- | j t f> n 
menls velours noir... Le peignoir I I OU 

PEIGNOIRS 

ÎIIPflMQ Isffeta»,. haut volant tout cou-
uUrUnO lissé et gansé, très jolis r)T » 
coloris Le jupon il " 

série LINGERIE HIVER et juP„n, 
en flanelle tennis, garnis lestons. ni fin 

La pièce Z DU 

PANTALONS OU JUPONS 
américaine, garnis lestons. 

en belle 
flanelle 

La pièce 280 
La Chemise de jour 3' 25 
La Chemise de nuit 4' 90 

lantaisie ourlet» à jours, 
impressions couleurs, 

dessins assortis, livrés en boîte gar- ni etr 
nieiaveur.. La boîte de 6 mouchoirs rf ZD 

MOUCHOIRS 

toile lorle de Cholet. 
blancs ou vignet- i t nr 

tes couleur, taille 50.... La douzaine 4 JO 
IQUCHOIRS 
UPI (1 II T IIJ P molletonnée, pour robes 
I !.LUU I Int. et peignoirs, grand choix 
de coloris et de dessins, largeur I t l r 
10 c/m Le mètre I I 0 
P U r M I P rç tennis pour Hommes, plas-
uIlLiiilOl.u trou plat, sans col. O' pfl 

La chemise rf DU 

pilillOÇCTTrç oour Hommes laine 
UIIHUOOLI I UO anglaise chinée deux 
tons, avec carte de laine assortie. 11 

La paire I / U 
colon mérinos anglais cou-
pe et laçon soignées, i l nr 

louiek"tailles Le caleçon4 ZD 
CALEÇONS 
f* Â i EPnWQ nure laiue' eusses côies, OALLyUnlO nuances beige ou ■Jl-jr 
moren;iO. article recommandé. Lcetleon / /Q 
D 1 kl T fl 11 ET I CC leutrenotr, manne, dou-r AN I UUr LtO blé rasou, se Q nn 
melles cuir du 35 au 41..... La paire 0 OU 

TRAVAILLEUSE crr4rnoTr, garnie belle cretonne imprimée. / I t\ri 
La travailleuse 4 ZU 

La même monture laquée blanc... 5' 6H 

SERVICES detable ,erre oe ,er impr'es 

BONNETERIE EN GROS 
M. cours Pasteur, Bordeaux. 

Chaussettes, Chandails 
S I OCR EN BAS NOIilS 

COUPES 
RAYURE et CHEVRON 

Le melre. <»' 

grisaille, largeur 
,20/1,5 c/m. ^ 5.95 

f* U CH I OTT C mélangée couleur, pr tailleur fit C O 
Ont V Ht I I L largeur 110 c/m.' Le mètre g QU 

chemisette, rayure» mode, 
largeur 80 c/m. O' Cfl , te mètre, Qg5. 3'5pet L OU 

laine et coton, 
pour tailleur 

'''75 

FLANELLE 
MOLLETON et CHEVfOTTE 
et manteaux, noir et marine, largeur 140 
110 c/m Le mèlre, ii< SO, Q' 95 et 

GABARDINE .a%"i2oViToa^fflèt"Y3'5o»t 9 '50 
TBËSSE CHEViOTTE jqR geur 13:>'l80c/n! Le mèlre Q Jd 

TISSUS FOURRURES êul 
Noir. 

belle imitation, en noir 
ivoire, larn. 125 c/a 

le. mèlre, 25' 21' » et I71 » 
Ivoire, le mètre 19', 15'50 et 1 3' 5Q 

fi .Q A P P 0 i P P°ur Pardessus, haute nouveauté très 
U PB IL fil L g11 choix. larg. 140 Le mét, 1 H', i G'et 

COUPONS 
12*» 

COUPONS 

pour complets homme, toute» nuances 
très belle qualité, deux séries. AII^P 

 La coupe de 3 mètre», 36'et Z4 10 
pour pantalons, mélangé» 
teinte» foncées. 

 La coupe de 1 mètre 20. 14'!»5 et 
et rayure», demi-

'95 
Grand choix de CARPLTTFS, DESCENTES DE LIT, 

TAPIS DE TâBLF, sacrifiés aux anciens prix. ' 
COUPES de CALICOT rTa°cro1'pe^éï^MR 
TOILE '-rch 

i c/m... qualité extra, largeur 
... Le métré 

FLANELLE mixte irrélrécissabl 
L grise, qualité ex 

085 
ïable, blanche belge et fji np 
tra larg. 78. Le mètre £ jj Q 

SERVIETTES de toilette nids d'abeille», 
article d'un bon usage. A f i C 

La 1/2 douzaine tj. L\Q 
MniIPUniDQ blanc» et vignelles couleur, IllUUunUinO genre Cholet, grande taille. r)f i. p 

 La 1/2 douzaine A 40 
ORAPS DE LIT n^r'S.T 
l'usage : Le drap (-45 
M ft D D C Ç dépareillées, encadrement roune trè» / t 
Il H I T LU bonne qualité, taille 140x200. La tapot t> 

COTON icru<'uaUlé«'ra> Jargcur80
lrm-à[r. 085 

Le même pour Draps de lit, larg. 100. Le mètre 1 ' m 
i double très bonno qualité, 
erle fine, larg. 85. Le mètre 

Renaissance noir et marine, largeur C'OC 
51c/m Le mètre 0 ZC 

Ç LJ ! QT I M P chaîne double très bonno qualité, f» f flC 
Ofl I II I IIMUl ' lingerie fine, larg. 85. Le mètre U 30 

CACHEMIRE soie, colori» mode, lar; HO. CtCft 
Le mètre, "S' <i5 et 0 DU 

Eden Bébés très jolies poupées complète- K 
ment articulée» Hauteur 45 c/m. " ^ 

Affaires exceptionnelles k tous nos Comptoirs 

|if« de poupées garnis, bol» façon bambou, avec 
L'IIS couvre-pieds piqué, rideaux. Longueur Ki QK 
45 c/m u 

SfnnlrOQ pour dames argent Incrusté or remontoir 
iflUUUbS a cylindre, mouvement» empier- l/'/K 
ré»,, garan ie» un an * * 
pran,J choix de Sautoirs argent, depuis <S'SO -
Ulailii Tour do cou arg^it, depuis 2''5'."». 0' rtK 

Bracelets gourmettes argent, depui».. .... " 1 " 

74 pièces. 
l.e même, 

llfl pièce» 

«ions variée», 1" ebolz. f> r f 
, Le service 00" 
avec dessert assorti, nef. 95'» 

B HITPQ a ronserve» en fer-blanc, pour 
Ul I Lu pâtés, avec couvercles à souder. 

Rondes, contenant 0k, 200 Ok. 40) Ok. 700 
0'35 O' 35 O' 45 
0 k. 300 0 k 400 0 k. 500 
O' 30 O' 35 O' 50 

Ovale», contenant 

RAMt-j-TCC PAPIER i> LETTRES 
«IH III L I I tu vélin trançau qualité extra-
supérieure, tormat 20x11. quadrillé | ' J f| 
ou uni La rancit» it 100 ftui.lts doubles I lu 

ENVELOPPES trè^b^qua'-^'t'" 
lilé, gommage soigné Le mille 4 50 

S3O£iX>£!â.'0S: 146, cours *Viot;oir-30:-ixscD>. 3,-3=0 BOK.X>EiLÎJ3i 

GRANDE MISE EN VENTE ANNUELLE 

SS£C notre 
Ï1CLES pour 

^«AM à main, mouton anglais 
i~av3 carré* et longs, 

orme rabat 
compartiments.. 4'45 

PanAl»ri<H! du Poilu 60 'enfles, 60 envelop-» ajjWCiiuS pe» bicolore», papier qualité sup. 0'95 
CoffretS '°"e- 'a^uo du Japon, garnis^parlu- 0 95 
Savonsfm*,ougére' œi"ïl- vio\Tt La boîte de 3, 125 
VOIR AU RAYON DK PARFUMKRIK notre grand 
choix de Peignes et article* riches pr co-ffure* mode. 

Onohoc *'e bonbons assortis, chocolats, pralines, 
rUUiiCâ dragée», fondani». 

500 gr. 250 gr. 185 gr. 
s< r.o l'25 0'05 

P»«. de boule» de chocolat crème ou pra- /f 
OtXWi tiné», extra fins Les 60. grammes * )) 

Marrons glacés boîtes de déguslaiion 
lUdllUIlS 1175 Marrons entiers Lt Uïr» 3' » 

Mouchoirs àYlgneUe,belIe2rboui La boîte de 6, 
D,...... lingerie, en nansouck, garnie» dentelle ou 

50 La chemise ou le pantalon 
Paranlnifl »urah. lisière taille, poignée tan O: Qft raiapmiO ui,ie, fourreau »oie 7 O OU 
Pf'AnpIin're batiste d'Ecosse ourlets à jours blanc 
laUUbilUlli ou vignette» lantaisie. 

La boite de fl, 3'25 
B.,„v petit gris, trè» belle qualité, grande taille. 
I BdlU iBir<! exceptionnelle. 1 '■ QK 

Foncée, la ptau, 2' 45. - Claire, la peau 1 

PaaiiT renard laçon Silka grande taille, pour KQi 
rCQUi iundi seulemet.,.. Au choix, la peau «" » 
»«}.:.. hor» cour», morceaux renard Sitka. très 
HlidlIC heau lusire, pour col etgarnllure» ùi Qft 

Le morceau, « 
Pnlc mongolte blanche, trè» fri»ée, belle qua- 0> IX 

litè. au choix 0 ^ 

Jolies petites écossaises petit gris, tê'e notu 
ralisée, queues naturelles, au cho ., 9' 75 

fnllalo haute nouveauté, garnis têle» et 9Kf « 
UlJÎICli queues, au choix 00 " 
VAra 'nrtQ B!"in soie- intérieur duvel végé TKt Q/l fcureaOflS tal pour lit de milieu, 140/160 ^3 gU 

S R A N D _CHÔTX DE FLEURS 
E Y PLANTES D'APPAUTEIWENTS 

P.nt. jersey tin pour dames, 2 boulon» près- 11 '/Éi 
vlalll» ,lon noir et couleur La paire * 

Mouchoirs lanlaisie en batiste îm jrimee 
ourlets n jour»;... La boite de (i. 2' 95|Pantoufles cufr

re^ns5eàuT*?. 3' 95 

LA VUE comras à 15 ANS t&hî?*?0HôE^ 
hel.les nickelée» , *^f, garantis pur cri3tal. Moulures soignées. 3'50. Doublé 
Inaltérable, SO'. Envoi contre mandal-posie. Indiquer l'âge myope N* 

38, Allées de Tournv, 38 
DEMTIgR pence | 
tionné, garanti « 

IP Mnralnri'nm l'es 'oyer» vient de paraître, publiant les droils et devoir» 
C lUUlaLUllUUl des propriétaire» et locataires pend' la guerre. E» ttntt dit] 

fU. Lamotlie, r. Ste-Catherine, 221 Renseignem"sur toutes difficultés, 2 lr. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent a l'époque du RETOUR D'AGE Les symp-

tômes .soin bien connus. C'est d'à 
bord une sensation d'étouflement 
et de suffocation qui étrelnt la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à un- sueu. froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est aters qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

IVENCE de TABI 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE ds 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afllux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon a francs dans toutes les Pharmacies i 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

FOURNITURES ^ 
ponr y Sl™ HUILES 

**9F GRAISSES, AMU.Vrii 
DÉSIR CRU8TARTS, CAOUTCHOUC 
()OURROIl.S, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourjojne, Bordeaat 

RESSEMELEZ vous-mêmes 
vos CHAUSSURES avec le 

atin Naîiona 
qui coûte 3 fois moins et dur* 

- 3 l'ois plus que le CUIR — 

ECOHSMiQOE — PSÂT1QUE - LESER 
Favorisez l'INDUSTRIE TiSANCAISSli 

en exigeant partout lei * 

àï!I Ut» IlliïS 

Soignez-vous, 

Souffrez-vous de vertiges, 
d'éblouissements, de maux à» 

tête ou de migraines ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale ? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ? Avez-voua de la, Constipation ? 

Jeunes Files, Jeunes Feues, Mères de Famille 
PRENEZ DES 

qui durent toujour» plu» longtemp» que le» 
chaussures auxquelles on le; adapte. 

aonfaoliîre française ̂  Gaeatcliôoc 
0ULL1NS-LY0N (Rhône) 

VENTE EN GROS : ARAN. 5î. rue da 
PaLiis-Mallien, 51. Bordeaux. 

TOUX, RltUIHi»5, ASTIJKIE, CiWARRMES, 
BROMCMtTES AIGUËS et CHRONIQUES 

Action Immédiate - Résultats surprenant» par 
la PQTiON du £F BARBE L 

Le flacon 2 fr. ; franco 2.GO 

les maladies d'Sï 
mémo que 
TOMAC 

des REINS,<!c la NUTRITION et la CHLOROSE 
Complètement guéries en quelques semaines par tes 

PSl&LES ASTRA 
TONIQUES. RECONSTITUANTES, DÉPURATTVES 

La boite franco 2 tr. 60 

Sos.Sent.des SPECIALITES76,r.Béaumur.ParisrtttPbaw». 
îïnvoi f ranco lie la Urocbure i! 

LaxatiYBS, Miiieyses, Antifllaireuses, Dépuratives 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
D'une efficacité bien supérieure à celle da purgatif t 
ttlaxatif» ordinaires, le» PILULES DUFUIS 
ne donnent jamais de coliques et ne proivirent 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois sur VESTOMAC, sur l'INTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE et sur 

le SANG que 
JLes» FZEtTJIéJEiS DU PUIS 

rendent 
l'ESTOBAC PROPRE, l'iftTESTll LIBRE 

LE SANG PUR 

TMtat pbïTBïslB» : la ït îti : 1 tr. S9 

JSÈËm 

BORDEAUX 

CADEAUX UTILES 
CRAVATES lourrure asirakan 3'90 
CRAVATÉS lourrure peluche soie 41 75 
COLS» niongolie Depui» 3! 25 
CRAVATES herminetle. 5'90 
CàA^Ti» chevreau glacé, toutes teinte».... \' 9 vt 
GANTS «uéde» nuance» mode 4'/»5 
FOURRURES. 'r*s grand choix pour Cadeaux 
j1 M C Rfl I Ç C Ç de lotir pour Dames madapolam 
«J II L IfS t O L O san» apprêt helle qualilé. garnies 

490 
3' 75 

superbe broderie et lésion main façon el 
coutures très soignées En profiter à 
PANTALON-CULOTTE assortie... 
D| î î I I Ç C flanelle velour» à rayures, col el 
D L ' > U O L laçon mode, se 'ait en bleu et btanc, 
noir et blanc, gri» et noir valeur 4'90. Qi ir 

Réelle occasion à Q / Q 
Iba» le» Lundis nouveau Modèle. 

G&DE&VK UTILES 
CoupesdeCALICOT p' lingerie, la U Btt., 1 7'45 
Coupes <e CALICOT — tel lOnel., 8'45 
MOUCHOIRS batiste, à jour» et initiales. 

La boîie de 6 mouchoir» 6' 50 «• S'50 
SERVICE Si blanc» damassés, 6 c» 1 O' et 7'25 
SER VIETTES nid», s<t »b«lx. Lal/îiKrax.,tle,. 2'45 

Grand choix de !ir-!»;>« et Taie» brodés, 
C'IioniiiiM de table et iXappcrans, Edre-
dons et Coiavcrtiitret», etc. 

■Pour Œuvres de Bienfaisance 
CHEKHSES flanelle, pour Homme» 2'45 
CHAUSSETTES 'âme T 45 
CARfl ISO LES grosses côte», pour Dames t ' SO 

BAS pour Dames pure soie, rentortstll 
tous, coloris, valeur 5'ttO. La paire '45 

CACHE-C'JRSETS boléros soie, pour Dames, manche» longue», 
article trè» éleganî 

côte» Richelieu, 
 Le boléro 7'45 

TOUTE PRETE 
de qualité «upèrieure 

préparé» par le» 
ÉTABIISSCMENT» TAL>OT 

BOIOSAU» 

j NE RIEN AJOUTER 1 L'OLVÎNA 
I Klle est Complète 

Pratiqua et F.conoutqne 

A 
chat Toitures occ. mylord, Vic-
toria. Ecr. : Cory, Ag. Havas. 

D EMANDE p. propriété Charen-
te ménage dont mari panseur 

et fem. pouv. s'occuper proprié-
té, ou homme panseur seul. Ecr. 
DEPET, Agence Havas, Bordx. 

PIANOS 
170. rué Sainte-catherine 170 

F.rard, Pleyel.Gavean. Eocké.tto. 
Nombreuses occasion». Location de 
Pianos neuts depuis 1 1 < par mois. 

ACCORDS DE PIANOS 

BACHES TENTES 
. VENTE - LOCATION 

Joachim.U. ne 463 faotes. Bx. Tel. 32-1S 

ÂDX Fabriques suisses 
108, RCE SAINTE CATHERINE 
Vous trouverez le plus grand 

choix de bijoux et de montres 
de tous genres au prix de fabri-
que. Montres, bracelets pour mi-
litaires depuis 10 francs. 

La MACHB^E A ECRIEE 
5>Aï«FASTE: c'esMa 

« ROYAL IV IO» 
possédant & elle seule tous les perfectionnements. - Essais gratuit! 
T â II T111 fi Seul Agent pour le Sud-Uueet. — Téléphone 30-51 
I h M I AUU SO, rue des l»ilicrs-do Hutelle, SO. UOItDEAUX. 

EBlllOBIIliaBItlBISBBIIiaaSIIIIBIIIslIBIl 

LEBIE 

A VENDRE dr«GEftT'cMtne; 
carrosse en camionnette. S'ad. 5, 
b<i Gustave-Garrisson, Montauban 

A l" d. s. m°a prop. à t' commer-
ce. Goyet, expert, La Rochelle. 

J ument à vendre. Apir.-m.ldi, Re-
cvtrt, 30, rue de la Course. 

O ffre à exploiter à moitié : 12 b. 
vaches et 4 g. bœufs s' 24 h. 

prés et terres t. productives en 
Charente-Intérieure. Adr. jnal. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bordx. 

F illette, apprentie margeuse-pa-
pet™ pay. d4ee. R. ia Bourse, 7. 

VENDEZ ' Commerce 
A PUCTC7 t Vo» Immeuhlea 
ML-liL I CL Vos Propriété» 
I D 11 C 7 i Malsons, Appartem" 
LUI) Ci. f Chambres vides 01m. 
par (Irand Journal u'Annonces. 
TIXIER D'. 8.e.«nt.^n,laiice.ltx 

Vêieffleats CaeotGboscs 
I CIVILS** MILITAIRES ' 

Vêtements Toi'e H 
| Spéciaux pour Militaires | 

Maison FAR ET 
- 69, cours Pasteur 

I 24 et 34, rue Tombe-l'Oly I 
' 0a0« - BOitUKAUX - D8IAIL 

CATALOGUE FRANCO 

THE 1 ALPES RECH 
Purgatif, laxatif, ra'ralchisiant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
sur l'enveloppe. 

HOSPICES DE BEAUNE 
Grands vins récolte 191S et 

jaux-de-vie de marc, la plus 
grande qualité du siècle. Deman-
der prix et conditions à M. Mau-
rice FORT, Halle aux Vins, à 
Amiens, acheteur des plus gran-
des cuvées et du plus gros stock. 

DB LA 

0o Qie <|e S»Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

ê, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 

Fabrication Français® 
ie 

a sa to o 
ta a 
n o 
a 

Couleur ambrée. 

Recommandé ponr son économie et pour tons besoins. 

Les BOUGIES s Les LESSIVES 

aOGDSTINS 
GIRONDINS 

CROIX. BLEDB « 
Mousseuse et Savonneuse 

L'ANÉMONE § 
Mousseuse. 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

aBasGBEHBSnOHHBlBBBaBBmœnEBQHEBnisîSHEEHB^ 

SI 

E P.UAM ROIM < hirurttien R.ntiste de la Faculté d» 1 wnnU s « , Médecine 169, place Nansouty, tsordeaul 

«EPRfcS^EMEHirs. - Tou. le» jour», de 9 h. du matin a 6 h. dti soir, 

C <îy/lT!FRi- YJN§ offr^z Totre concours pour achats toute» quantités. Iaç»TL5_l!S» ij^ix-cly, z rue du Co.isée, Paris, 
Courtage ! P°ur vins rouges français et étrangers. 

' « ■«*. pour vins blancs français et étrangers. 

S1' PORTRAITS, 15 *sr. 
Po«e directe ou d aprè» photo 

FLOKIAN, II, me Dauphine, Bx 

fTEINTURÏ 
8, Rue Lescure, 3, B«. - Tél. 1«J7 

PAS de FRAIS d» MAGASINS 
^ S»»vin . Doiiiirii,!. — ExetniTiom. 

V NettoTajej 
k ••o. 

UstNa LATÂSTE 

gjierisaez-voaa par les PLANTES. Demandez la 
Méthoda nbsolmnest végétale i» l'Abbé WARRE. 
Brochure gratuite, 1 boite de Plante» 2 fr., f=» 2.25. 
Muséum Botanique de l'Abbé WARRE, 
Rue Victor-Hugo, 128, Toura (Indre-et-Loire). 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Margaox 
Tous les matins : Dentier», Réparation», Extractions san» douleur. 

Soin», Ner, Larynx, Oreille», Syphilis, B.ennorrhaaio, MéMIam, 
traité» par le 6O6, le» Sérum» et l'électricité. 

A WENDRE ou à échanger voit" 
•» ■ Grégoire 12 HP, carrosserie 
type sport, 4 places. S'adr. bouU 
Gustave-Garrisson, 5, Montauban 

METHODE VEGETALE ùff 
assuro s;aérison infaillible DIABETE, ALBUMItë, 
EST0KAC, CŒUR, REINS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni régime, ni drogues. — Brochure gratis. 
Isr.B' Lat>srat.Tes80, 3. Ooul. de Cbaronne. Paris. 

r 


